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Le Canada Protectionniste 


Le Canada devrait-il suivre la politique anglaise de libre-échan- 
ge, ou fait-il mieux de se murailler derriére le haut protectionnisme 
Bennett? L'expérience résoudra sans doute le problème. Pour le 
moment, une réponse claire et convainçante nous eût dispensés de 
la session dite d'urgence, où l’eût considérabl:ment abrégée, Mais 


que de complications, que d’aspects nous présente ce problèm: in- 


ternational! 


. ‘Partant de certains principes et faits indéniables, on est porté à 
voir, dans le libre-échange, de nombreux et précieux avantages, On 
y puise l'espoir que la concurrence étrangère aura raison de la rapacitc 


du producteur local. Et puis, les produits d’autres 


climats amènent la 


variété, ils obligent aussi nos fournisseurs à Perfoctionner leur marchan- 
dise, à découvrir des méthodes plus économiques. Nous nous deman- 
dons: “Pourquoi s’acharner à cultiver ou à fabriquer chez nous ce qui 
s'importe à meilleur compte? Pourquoi saigner tout un peuple dans 
‘le but de protéger quelques manufactures? Pourquoi payer si cher nos 


automobiles, machines agricoles, vêtements, ete. ete...., alors que 
la libre importation de ces choses nous les livrerait à 30 et 40 p.c. meil- 
leur marché? Comment, encore, osons-nous espérer que la France achè- 
tera notre blé, quand nous fermons nos portes à ses produits? Et que 
d’autres excellents arguments on peut faire valoir pour le libre-échange! 
++ ‘ 

Mais le protectionnisme nous répond: “Venons-en au pratique. 
Avec le principe de libre entré, sur le marché de Montréal par exem- 
ple, des produits agricoles américains, vous ruinez les fruitcries, lai- 
teries, industries maraîchères et autres d: toute la grande banliène. Don’ 
nez au machinisme américain libre acéès chez nous, et notre main- 
d'oeuvre se trouvera par milliers sans emploi: ce ssra l’expatriation 
forcée, ou la misère et tous les mécomptes qui en résultent pour l’in- 
dividu ct la collectivité. Que notre peuple s’ancre dans l'habitude de 
se ravitailler à l'étranger, et nous voilà sous la dépendance économi- 
que d’une autre nation. En cas de complication avec celle-ci, nous ser- 
rons à ses pieds ou dans l’indigence. ° 

Par le haut tarif, forçons nos Canadiens à savoir se suffir: à eux- 
mêmes, Et si, pour le moment, nos industries exigent de nous quelques 
sacrifices, le jour viendÿa où, grâce à notre patronage, ell s seront par 
leur expansion et’ perfectionnement la saucegarde nationale. Ete. ete... 

+ % + 


‘C'est ainsi que, durant ces derniers. mois, on nous a rrssnssé, nu 


long et au large, le pour et le contre de la thèse. Mais M. Bennett, 


fort de'sa majorité, a laissé parler,'il a laissé écrire. Son bill ne pouvait 

pas échouer, "7 | Lo CT. n 
Sera-te dans l'intérêt général? Nous ne l’affirmons pas, ni vou- 

lons le nisr. Ce qu'il y a de certain, c’est que l'offre et la deman- 


de ont jusqu’à nos jours servi de jauge pour fixer les prix. Les manu- 
facturiers canadiens, n'ayant plus grand’ehose à craindre d'offres 


étrangères, n’abuseront-ils pas de leur monopole? S'ils ne haussent pas 
leurs prix, comme M. Bennett nous en assure, consentiront-ils à les 
baisser, quand raisonnablement ils devraient le faire? Ils ne front 


pas une. telle ‘chose de leur propre chef, L’espérer serait n2 pas con- 


naître la nature huraïne. 


—- 


Immigration et colonisation 


; 
Nous pubons Cins une autre pagk un résumé,—que nous 
communique le département provincial de publicité , du rapport 
soumis à l'hon. premier ministre, J. T,-M. Anderson, par la Com- 
mission Royale chargée de faire enquête sur l'immigration et la 
colonisation en Saskatchewan. | 
: La Commission reconnaît la nécessité d’une certaine immigra- 
tion (ce n'est pas comme cela qu'on nous parlait, il n’y a que peu 
de t:mps), mais elle la veut strictement contrôlée, et dans l’ordre 
suivant: . . 
‘. 1. Admôttre sur les terres de la couronne ençore disponsibles, 
d'abord les résidents de la Saskatchewan. . 
2. Après ceux-là, favoriser les autres résidents canadiens. 
8. En troisième lieu, donner la préférencé aux colons britan- 
niques. . | : 
4, Enfin, recevoir quelques immigrants d’autres provenanees, 
mais judicieusement choisis selon les vues du gouvernement provin- 
cial. 
° F + + 
T1 n’est pas fait mention spéciale dù rapatriement des Canadiens 
français qui se trouvent actuellement dans les Etats-Unis, Dans l’es- 
. prit de la Commission, entrent-ils dans Ia catégorie des britanniques? 
Peut-être; mais ‘nous aurions aimé que cela fût spécifié, de 


façon à ce que les agences de colonisation et immigration puissent. 


se livrer avec zèle et:;sans crainte an rapatriement des nôtres. C’est 
là une oeuvre importante, car, nous osons le répéter, les Canadiens 
français, qui s'appellent eux-mêmes purement et simplement Cana- 
diens, ne devraicnt pas être considérés comme étrangers, quand ils 
nous réviennent de la République amérieainri et ils sont an tout 
premier rang de ln classe désirable pour l'agriculture. 


371,428.34, une diminution consi- 
dérable si on compare avec les 
8199,645,454.62 à la: même date en 
1929, Après avoir ajouté les reve- 
nus des nostes et autres compre- 
nant ainsi les recus spéciaux et les 
crédits sur les fonds consolidés, le 
total des reeus non cette période 
s'élève à $187,980,287.11. 


Le grand total des dépenses s'e- 
lève à 8155,076,772.383 contre 5147. 
557,6026.22 le 31 août 1929, Les dé- 
penses extraordinaires ont été de 
$8142,386.7695.18 contre 
792.22, En plus’ des’ dépenses ordi- 
naires le grand totâl comprend des 
paiements pour les réclamations de 
guerre, les travaux publics, les che- 
mins de fer et réclamations, les ca- 
naux et les prêts nan actifs variés 


NOTRE DETTE | 
| . NATIONALE 


ne er 


Ottawa. — La dette totale du Ga- 

nada le 31 août dernier était de $2.- 
144,860,442.93, soit une diminution 
d'environ 84,000,000 sur les 92.148, 
708.415.93 il y a un an, Ces chiffres 
publiés dans l'édition de la Gazette 
du Canada, ne comprennent pas 
l'actif courant. 
. La dette totale fondée le 31 août 
avant de soustraire -$442,190.354,32 
de l'actif dn capital, était de $2.- 
587,050,797.25,  . 

Ceci est une diminution de plus 
de 57 millions du chiffre compara- 
tif de 92,644,422:653.64 à pareille 
date en 1929. De:la dette fondée 
$1,807,112.033.82 est payable au 
Canada, 9311.668,136.39 à Londres 
et F At à Pere en taxe | vernement canadien et enfin la com 


jusqu’au 31 août la somme de 8165, mission du havre de Québec. 


$135,630... 


et les avances du Canadien Natio-| 
nal, la marine marchande du gou-| ‘ 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi, 24 septembre, 1930: 


Intronisatien de S.G. Mer Villeneuve, 0.M 


| premier 


évêque de Gravelbourg 


Arrivée—[ntronisation——Adresses-—Messe pontificale—Sermons—PRanquet-—D'iscours. 


‘ Lorsque le curé Lemieux vint de ,cial, le Jardin de Penfance, le mo- 


Willow-Bunch, en mai 1906, dire ls 
Première messe sur les Lords de la 
rivière La Vicille et lgrsque le curé 
Royer vint y résider, de l'antomne 
1906 au printemps 1907, 1ls ne son- 
geaient aux fêtes qui devaient s'y 
dérouler vingt-quatre ans après. M. 
l'abbé A, Magnan, qui fut desservant 
de cette colonie devenue Gravel- 
bourg, de 1907 en 1917 ne pouvait 
non plus prévoir l'avenir glorieux 
de cette paroisse naissante, 

On a bien dit que labbé [L.-P. 
Gravel et Mgr Maillard prédirent 
qu'il ÿ aurait un jour un évêque à 
Gravelbourg, mais à leur prédic- 
tion il manquait Ja ferme certitude 
qui exclut toute crainte ct caracté- 
rise la vraie prophétie... Aussi ils 
se dirent: aide-toi et le ciel t'aide- 
ra. L'abbé Gravel qui.ne fut pas 
curé de Gravelbourg mais mission- 
naire colonisateur, employa son 
puissant talent et son génie créa- 
teur à attirer de nombreux colons 
! et à leur obtenir tout ce qui sert au- 
jourd'hui de base à un merveilleux 
développement, 
Mgr Maillard qui fut nommé curé 
en octobre 1917, vit aussitôt les 
possibilités de grand avenir de ce 
centre canadien-franenis, Dès dors, 
sans hésitation, if entreprit la cons- 
truction, en 1918, d'une magnifi- 
que église et d'un spacieux presby- 
tère dignes de ‘devenir cathédrale. 
et évêché, C'est durant son ndminis- 
tration habile, active et persévé- 
rante que s2 construtsirent le 'su- 
perbe couveñt de Jésus-Marie, le 
beau collège classique et commer- 


ï 


LES ACTIVITES 
de l'A.CF.C. 


A CONSERVER 


a mt 


PROGRAMME DE LiITTERAEURE 
1939—31 | 


Grades 9 et 10 

LA FONTAINE | 
1, La Tortue et les Deux Canards 
#. La Mort et je Mourant 
4 Le Cocthée et la Mouche 
4. Le Gland et la Citrouille 


© MOLIERE 
Le Bourgeois Gentilhomme 
PAMPHILE LE MAY 


‘1. LaMaison Paternelie 

2. Les Coions 

8 La Lampe du Sanctuaire 
4. Le Retour 


Grades 14 et 12 
CORNEILLE:—ÆCinna 
HAGINE:—Lsther 
LABICHE:—La Grammaire 
 CREMAZIE:—1. Les Mille Les . 
. 2. Emigration 

IMPORTANT ‘ 

Afin de ne pas obliger les élèves 
à s'acheter Jes différents volumes 
contenant les Fables de La Fontaine 
ainsi que les poësies de Lemay et 
de Crémazie, ces pièces de vers ser- 
ont publies dans “La Page Ecoliére” 
à partir du numéro d'octobre. 

On voudra bien prendre note de 
cela et le faire savoir à-tous les in- 
téressés, ‘c'est-à-dire aux. institu- 
teurs et aux élèves des grades su- 
périeurs. ° . 

Les pièces de Muilière, Labiche, 
Corneille et Racine sont en vente 
au secrétariat de l'A, C. F. C,, Von- 
da, Sask, On y vend également le 
Manuel d'histoire de la Littérature 


mille Roy et le Précis d'histoire lit- 


seurs, deux livres très utiles au per- 
sonnel enseignant, | 


nastère du Précieux-Sang et Phôpi- 
tal des Soeurs Grises: institutions 
qui nécessitaient, pour se dévelop- 
per et grandir, lt présence d'un 
évêque, Mgr Maillard consacra à 
cette belle cause toute son énergie, 
tout son -coeur et les meilleures an- 
nées de sa: vie. Aussi nous étions 
heureux de le voir si radieusement 
joyeux ‘le jour où il put recevoir 
triomphalement dans son église, si 


oeuvre de son curé, s'ést parée de 
beauté pour recevoir celui que la 
sainte liturgie appelle son époux. 
A son entrée, un choeur puissant 
chante l'E£cce sacerdos magnus. M. 
le‘curé Roussent lit les bulles par 
lesquelles Notre Saint-Père le Pape 
nomme Mgr Rodrigue Villencuve 
évêque de Gravelbouryg, Aussitôt 
celui-ci est conduit à son trône par 
LL, GG, NN.SS. Forbes et Béliveau, 
Des adresses lui sont présentées on 


belle, le premier évêque de Gravel- 
bourg. Son grand rève aussi bien 
que celui du P, Gravel était réalisé! 

SG MGR VILLENEUVE 

Etabli le 17 février 1939, celui-ci 
se voyait donner pour premier évé- 
que, Le 17 juin 1930, S, G, Mgr J.- 
M.-Rodrigue Villeneuve, O0, M. EL, 
supérieur du. Scolasticat Saint-Jo- 
seph d'Ottawa, 

Sacrée par S.,G Mgr G, Forbes 
dans la basilique de ‘la capitale fé- Qu | l 
dérale, le 11 septémbre, elle partit | vivait des heures inoubliables, var 
pour son diocèse le 14, Le Pacifi-|S. Ex. Mar Andréa Cassulo nvait 
que Canadien et. le Canadien Na- Dien voulu nous honorer de si vi- 
dional lui avaient gracieusement of- | site; le délégué du Saint-Père était 
fert des ‘voitures. de luxe. venu nous bénir pour rapporter 
‘ | avec lui Pimpression d'un beau 
Gravelboure, - 

1 y a huit mois, Rome nous ne- 
cordait de nouvelles faveurs, Elte 
chôisissait comme notre métropo- 
lituin S, G Mgr Jiuues-Charles Me- 
Guigan, archevêque de Régina, et, 
ën mème temps, décidait l'érection 
ôn diocèse de In partie sud de la 
Saskatchewan, pour Îe confier à 
Votre zèle et Votre sagesse, cela à 
la salisfaction universelle de votre 
diocèse, 

En effet, Votre Grandeur n'arrive 


français, en anglais et en allemand, 
Voici celle que lut Son Honenur le 
juge Gallant: ! . 
ADRESSE DES DIOCESAINS DE 
LANGUE FRANÇAISE A S. G. 
MGR VILLENEUVE, 0. M. f 
Je suis des plus heureux de me 
savoir appelé, par mes compatrio- 
tes de langue française, à vous sou- 
haiter en leur nom la bienvenue 
dans votre diocèse de Gravelbourg, 
Quelques années près, notre ville 


Le 17 septembre, à 7 heures du 
soir, les eloches.de a nouvelle ea 
thédrale Janrent dans le eiel lonrs 
joyeuses :volées; infatignbles, celles 
chantent fa‘joie qui ravonne dans 
ous les veux, Le premier évéque de 
Gravelbourg amis le pied dans sa 
ville épiscopale: il est acconrpagné 
‘de Nosseignéuts A. * Béliveau 
‘Forbes, Sinnott,z O'Lears, Prud’'- 
homme, Kidd, Chartebois, O, M, EL, 
Guy, O, M. Let le Rime Abhé mi- 
tré S. Gertken, Mgr l'archevèque de 
Régina, à son grand regret, était 


rolenu par la maladie, SG. Mgr 
“Villeneuve était recu à.la gare anx 
accords de la fanfare par In popu- 
lation entière qui, l'accompagne an 


pas étrangère parmi nous: Votre 
seience, Votre piélé et vos talents 
d'organisation Claient connus de- 
puis longtemps déjà dans cette par- 


presbytère à travers La ville magni- He di pays. 


canadienne-francaise ‘ de Mgr Ca- [Ils la demandèrent à grands cris. 


téraire par une réunion de profes- [le tarif Dunning serait apprécié de 


Nous honorons aussi en ‘vous, 
Monseigneur, un membre de Ja 
congrégation des Pères Oblats dont 
les prêtres furent les premiers à 
porter dans l'Ouest canadien Île 
flambeau du bien ct du vrai, 

Votre Grgndeur manquera peut- 
être jej des conditions favorables 
{Suite à Ta page 3) 


fiquement pavoisée, Après avoir 
rempli des formalités ennoniques 
dela prise de possession, le nou- 
veaupontife se rend à la cathédrale, 
précédé d'une procession formée 
du clergé du sud de li province et 
sde beancotip de visiteurs, La manie 
fique église renaissance, richement 
décorée de tableaux artistiques, 


POLITIQUE FEDERALE. 


La Session d'urgence en un clin d'oeil! 


iuxes et en diminuant la dette na- 
tionale, avait eu Papprobation gé- 
nérale, persuadé que le chômage 
m'était que momentané, moindre en 
Canada qu'uilleurs et n'avait pas 
pour eause le gouvernement fédé- 
ral, persundé que le peuple verrait 

"Or, le blé restait dans les éféva- leela du même point de NU qu'il je 
der Ph Le Des de nur dan des vu 
niers. L'agriculiure, pivot de toute ‘ ° ue ta 
industrie anadienne, se voyait lOuesr naturelles nr provinces dé 
sans argent. Elle n’achetait pas, ne l'Ouest et que le, droit accordé à 


Spécial au PATRIOTE j 
OTTAWA, — M. Dennelt et ses 
aides-de-camp sont trop rompus à 
fa politique pour ne pas savoir 
qu'uh peuple affamé, où 5e croyant 
'ncnacé ce le devenir, est aigri, 
mécontent de qui le gouverne, 


À , 
i : toute province de réglementer 

rait pas ses dettes, Les manutfac- 7. : : : ! 
payait pus ses dell ‘ , Pimiuigration chez elle lui avait 


res, les fermes et autres entre- , Rs , 
prises employaient donc moins Acquis leur Fe Ouébre, comp 
uvri in C itant sur le solide Québec et sur 
d'ouvriers, En Canada, comme , : one dance loc Dro- 
presque partout ailleurs, il se fit, quelques converstons dans des Dre 
une armée de chômeurs el une plus! TO tee TU 
N x k un succès F ector: 
grande armée de mécontents. LE . Le ia Ki s n laissa tenter 
L'occasion était bonne pour Îles M. Mac enzie ing sel à \ ere 
conservateurs en minorité, Le tarif; 1 He Tu is Lente ue pas Je SO 
Dunning, destiné pourtant au pro-| Men nt Dieu” Mais il dit: “Elec- 
tectionnisime, à l'expansion des in-|#neur ton Len d ais cel re 
dustries Jocales et donc au soulage- non vous demandez, élecHon TX 
:  eatisfai- LAURE 
ment''du chômage, ne les satisfai- . . L | 
sait pas. Ils n'auraient été satis- pue la ee par en 
s . à à 3 , U bl L , s 
faits d'aucun programme tarifaire che de de cul LE Bennett ‘les 
ne * “le QTEU “elle ; € 
de ‘Ja part des libéraux, Ce qu'ils |” ; u ss 
i tai slecti : [conservateurs inondèrent le pays 
voulaient, c'était une élection ié- à * 
L : i + promesses. On a beau rire des 
rale, Là se trouvait leur chance. | de 1 x 
nérale. Là se ons Me promesses électorales, le peuple les 
aime tout en les ridieulisant, et il 
se dit: “Si par hasard c'était vrai! 
Essayons”, 
Suile à la page 2 


nu mins po enr me ES 


M. Mackenzie King, persuadé que 


l'électorat, persuadé que ladminis- 
ration libérale, en baissant les 
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À Genève 


Les soldats français et belges doivent quitter la Saar 


Genève, -— Le Conseil de la Li- 


raine, La résolution allemande a 


gue des Nations a rendu une déei- {été soumise à l'Assemblée par le 

sion en vertu de laquelle ce qui pleomité politique dont six Robert 
: 4 

reste encore de troupes francaises | Borden est le président, 


et belges devra quitter le district | M, Oreste Ferrara, ambassadeur 
de ln Saur, au cours des prochains [qe Cuba à Washinglon, déclara que 
trois mois, les pays de l'Amérique latine sont 
Cette décision a &t6 prise sur li “profondément et favorablement 
nitlative du sénateur Seialoja, d'El intéressés au succès du projet de 
talie, chef de La délégalion Ma-!evopération économique entre Îles 
lieune depuis de départ du ministre pays européens.” 
des Affaires étrangères, Grandi, Ml Une telle coopération ne ‘serait 
Scinloja a conféré, li-dessus, aveel pas considérée comme une réuc- 
M. Briand, ministre des Affaires |fion contre le pan-amérieanisme, n 
étrangères de France, UM Cur- | déclaré Le délégué eubain, 
tius, ministre des Affaires étrange 


ves d'AlNcmagne, 


M. Peter Munch, ministre des Af- 
faires ttrangères du Danemark a, 


La France prétendait qu'il ail ans son discours, déclaré qu'il 


laisser dans la Sam une lroupe de 


du transport ferroviaire dans ce 


faut en arriver à un compromis 


250 soldats pour assurer la sécurité !ontre deux théories opposées de dé- 


sarmement, avant d'atteindre un 


district, M, Curtius a déclaré avec! uecès quelconque duns l'oeuvre de 
insistance que ces soldats n'étaient | bépuborntion de ln paix. Ces deux 


plus nécessaires, La Commission 
de An Suar s'étant engagée À garan- 


tir la sécurité du transport ferro- | 


viuire, M Briand a consenti à ln 
requête de l’'AHemagne. 


théories sont d'abord qu'il faut 
conclure une entente sur la base 
des armements existants, puis que 
la base d'une telle entente doit être 
“un prineipe rationnel qui ne con- 


Le Conseil de La Ligue des Na-l$iste pas simplement à tenir comp- 
tions a aussi décidé de porter de [te des armements existants," 


il à 15 le nombre des ‘juges de ln 
Cour mondiale, d'augmenter le sa- 
lire de ces juges et d'accorder des 
pensions au personnel de fa Cour, 


Le ministre  Munch à dénoncé 
comme un grand danger la hausse 
des tarifs, 

“Celn 


conduit, déelara-til, à 


après le mois de janvier prochain, léséer une méfiance générale vis-à- 
Le réglement des difficultés en- [vis la Ligue, à créer une mutuelte 


te a France et Pllalie, relative- 
ment aux armements navals de ecs 
denx puissances, doit survenir dans 
un tout prochain avenir, selon Ha 


ninimosité entre les nations et en- 
tre les elasses sociales el le résultat 
final de celn est une instabilité 
économique qui ne fait qu'aggru- 


prédielion faite par des personnes lver l'actuelle crise économique.” 


autorisées, à l'Assemblée de la Li 
gue des Natipns, 


L'APPEL AU DESARMEMENT 
Le général JeB-M. Hertzog, pre- 


L'Allemagne a soumis à l'Assem- Emier ministre de l'Afrique-Sud, à 
blée de Ja Ligue des Nations Ha lrenchèri sur les appels à la paix et 
question de la protection des mi-[au désarmement faits par sir Ho- 
norités, une question qui, pense-t- bert Borden, ehef de la délégation 


on, généralement, veut dire, dans eanadienne, et M. Arthur Hender- 
l'esprit des Allemands, la protece-}son, minisire des Affaires étrangè- 
Don des Allemands du Tyrol italien tres de G ‘ande-Bretagie, Il partage 
et des Allemands de lAlsace-Lor- Sutle à la page 2 


DELEGATION 
À LA CONFERENCE 
IMPERIALE 


Le Trés Honorabie Richard-B. 
Bennett est parti pour a confé- 
rence impériale immédiatement 
aprés la prorogation. Les nu- 
tres membres de la délégation sont: 
Phon, Hugh Guthrie, ministre de 
la Justice; FHon, Maurice Dupré, 
sollicileur général, 

Accompagnent ln délégation rom- 
me conseillers: M. A4 MePhail, 
président de la Coopérative eana- 
dienne du blé; M. D.-A, MacGib- 
bon, vice-président du bureun de 
la commission du grain: le profes- 
soeur W.-W, Swanson, de l'Univer- 
sité de la Saskatehewan: M, John 
1 MeParlane, De plus, un groupe 
d'aviseurs, parmi lesquels le doc- 
teur HE-M. Torv, président du Con- 
seil national de recherches: M, d.- 
A. Read, aviseur légal du départe- 
ment des Affaires ctrangèéres: M. 
RH, Coats, statisticien fédéral, M. 
William Gilehrist, du département 
du commerce: le lieutenant-colonel 
Arthur Steel, expert en railio, 

Les dépêches annoncent que la 
conférence s'ouvrira le 1er oeto- 
bre, au lieu du 30 septembre, 

———— 1 


DERNIERES NOUVELLES 


Li Li [2 Lé 

Le bill tarifaire est vote 
Le bill de modifications tarifai- 
res a passé en troisième lecture 
aux communes, à 4 heures 15 p.m. 
lundi dernier, 22 courant, Puis a 


été approuvé par le Sénat, La Cham 


bre a été prorogée à 4 heures 55. 
x 


Le palais de la 


Société des Nations 


Le comité du bâtiment de la So 
ciété des Nations a dcnu une impor- 


tante séance au cours de laquelle le 


délégué francais, M. Peycelon, a vi- 


vement insisté pour que les travaux 
de construction du nouveau palais 
fussent commencés sans retard. 

En possession des plans et devis 
détaillés, le comité a décidé de met- 
tre en soumission dès maintenant 
les travaux de nivellement et de 
voie d'accès, ce qui représente une 
première dépense de 50 millions de 
francs, 


« 
Les architectes ont déclaré avoir 


le ferme espoir que l'assemblée: 


pourrait tenir sa session de 1933 
dans la nouvelle salle. 

Puisse-t-il aussi déblaver l’uni- 
vers de toute cäuse de litige et de 
æmeuftre par la guerre. 


AVIS IMPORTANT 


Uu char spécial pour les élèves 
qui s'en vont au Collège Mathieu, 
à Gravelbourg, sera joint au train 
régulier quittant Prince-Albert à 2 
heures p.m,, demain, jeudi, le 25 
septembre, Ce char sera attaché au 
train quitlant Saskatoon le même 
soir à ft heures 55, arrivera à Ré- 
gina le lendemain matin et, de là, 
se dirigera sur Gravelbourg, Les 
élèves prenant ee train à Saska- 
toon peuvent Ss'embarquer  Jong- 
temps avant l'heure fixée pour Île 
départ. S'ils ne sauvent pas où trou- 
ver leur chars spécial, qu'ils se ren- 
scignent à la station du Canadien 
National, 


du R. P. Adam, O.MI. : 


S. GG. Mgr Ovide Charlebois, O. 
M. EL, vicaire apostolique du Kec- 
ratin, nous annonce par dépêche 
Hi mort du R, P, Médérie Adam, O0. 
M. f., supérieur de la mission et du 
scolastient de Beauval, "Susk,, le 
lundi 22 septembre, 

Le R. P, Adam fut ordonné le 17 
décembre 1921, C'était encore un 
icune missionnaire, que des talents 
exceptionnellement brillants et un 
dévouement sans bornes avaient 
fait monter rapidement f da tête 
des oeuvres et faisaient de fui un 
prètre jugé indispensable dans le 
nord, 

Dans les derniers jours de sa vie, 
il écrivit sous le pseudonyme “Cy- 
rénéen”, pour Le Patriote de 
l'Ouest, un travail très érudit sur 
l'étendard de la croix dans le chris 
tianisme et à travers les siècles. 
Nous le publierons prochainement 
par tranches, 

Vraiment, si l'on juge les événe- 
ments d’après les faibles vues hu- 
maines, S. G. Mgr Charlebois n’a- 
vait pas besoin de cette nouvelle 
épreuve, après tous les incendies 
et autres calamités dont la Provi- 
dence s’est plue à affliger son vi- 
cariat. 

Le Patriote de l'Ouest, dont Mgr 


Charlebois fut le fondateur à Duck | 


Lake, il y a quelque vingt ans, of- 
fre à Sa Grandeur l'expression de 
ses trés sincères condoléances et 
sollicite les prières de ses lecteurs, 
pour que Dieu lui donne force et 


courage. 


Dre 


Em 


COURRIER D'EUROPE. « 
Une série de conférences catholiques 
| à Genève | 


L'an dernier, une importante or-!lagne, Ja France, l'Halie, les Pavs 


NES 


ganisation catholique, PUnion cu-lstaves el scandinaves, les  Etats- 
tholique d'Etudes internationales, Unis d'Amérique. Pour terniiner, 


avait pris l'initialive de faire don- un jeune éerivain russe, M. Makla- 
ner À, Genève, pour le grand pu-|koff, directeur de l'institut russe 
blic qui se presse dans cette ville, Jaus Facultes eatholiques de Lille, 
à loccasion de Ia session de PAS-! déerira la situation religieuse en 
semblée de fa Société des Nations, Russie soviétique, 
canin de monféronnne re | 
rent Dés remarquée es Mans Parmi les praleurs qui ont pro- 
problèmes internationaux de l'heu- [Un leur concours à celle seconde 
re présente ‘ Semaine “atholique internationale, 
Ce li Lu l'occasion de faire esx- HOUS citerons au MOIS Se G. Mgr 
poser, par des oraleurs de talent, PendriurE de PAcadéniie fra 
eux-ménes très au courant des trac LEP léntinent recteur de Flinsti- 
vaux de la Société des Nations es ttul catholique de Paris; M, Lars 
Te Ne Pt +. 0, Eskeland, bien connu en Norvège 
données essentielles du fa do Gun fondateur des écoles supé- 
de l'Eglise Sir Ja Famille, Péduea tres populairess NS. G. Myr Noil, 
tion, le patriotisme, l'organisation ue de L'or Wayne, l'un des 
du travail, la civilisation. Perdre ntours de la presse catholique 
international et be sens de a vie. date Drutue , D 
Cette dernière conférence Put mès LUN Etats-Unis; LR, P. 
Ne ep , AS Dlravwara, Pune des gloires de a 
ie faite pars. G. Mer Besson, évê- | philosophie allemande. 
que de Lausanne, Genève et ri 
bourg qui avait aeceplé de pren- 
dre sous son haut patronage cette 


Dans leurs conférences, ves ort- 
leurs S'efforceront de présenter à 
leur auditoire un tableau d'ensem- 


première Semaine catholique in- 
ternationale, ble de la vie religieuse de leur pays. 
Encouragée par ee suecés TU) Hs S'appliquerent à le faire avec un 


grand souci d'exactitude et d'ébjec- 
livité. Mélés eux-mêmes à ceite vie, 
ils parleront en témoin de ce qu'ils 
voient et leurs discours seront des 


uion catholique d'Études interna 
tionale a décidé de recommencer 
en 1940 ee qu'elle avail fait on 
1929, A nouveau donc, du lundi 15] 


Edick | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, 24 seplembre, 1930 


témoignages de ce qu'ils foñt et de 
ce que l’on fait autour deux, 

I apparaitra ainsi aux yeux de 
tous que la part que prennent les 
cathoïques, dans leur pays respec- 
1ifs à la restauration de loutes les 
valeurs spirituelles, est considéra- 
ble, Or, tout le monde sait que sans 
la restauration de ces valeurs, l'ef- 
fort pour l'organisation de fa paix 
que poursuit la Société des Nations 
restera vain, C’est donc l'aider dans 
son oeuvre difficile, que de travail. 
ler, comme le font les catholiques, 
à la mise en valeur des forces imo- 
rales de leurs concitoyens, 

Le dimanche 14 septembre, une 
cérémonie a eu lieu dans l'église 
Notre-Dame et a été présidée par 
Mgr Besson. Un sérmon de circons- 
lance fut prononcé par Mgr Seipel, 
lancien chancelier de la République 
d'Autriche, dont on sait l'autorité 
dont if jouit dans toute l'Europe 
ct particulièrement à Genèveg 

“La modernité, la nécessité du 


‘atholicisme, disait en 1929 M. 
Gonzague de Revnold, président de 
PÜnion catholique d'Etudes inter- 
nationales, est un fait, même pour 
ceux qui ne partagent ‘pas nos 
crovances où leur sont hostiles rt 
nous voulons l'affirmer.... Nous 
voulons aussi, avec nos fréres, avec 
tous nos frères, être les bons ou- 
vriers de Ta Cité,” . 
C'est ce noble et généreux lan- 
gage qu'à nouveau, on entenüdra à 
Genève, dans les conférences de In 
seconde Semaine catholique intes- 
nationale. — J, P. 


septembre au dimanehe DE Sepi ee 
bre, des conférences organisées pur 
ele sont données, ehaque soir] 
dans la vaste ef belle salle des Anis 

de l'instruction, Eles auront pour 
sujet général: Le Fait catholique 

dans le monde ef montreront aibsf {sion sur le discours du Trône de- 
à l'oeuvre, comme féree de puix el lvant le Sénat, le sénateur JT, 
de progrès social, PEglise, dans tn | Casgrain suggéra que l'immigration 
certain nombre at moins de ntlde l'Europe centrale, méme des 
tions: PAIK Hiaune, in Grinde-Bre. puis jouissant avec nous de privi- 
.ilèges, soit suspendue, On n'a nulle- 
ment hesoin de faire appel à 14 
jmain d'oeuvre étrangère pour les 
récoltes de l'ouest, En prévision 
des pensions de vieillesse, Ia légis- 
lation devrait adopler un système 
id'identification des citoyens, Le 
-s4stème de déportation d'étrangers 
jugés indésirables devrait ètre sim- 
plifié ef Paide que nous accorduit 
jusqu'ici la Grande-Bretagne con- 
cernant l'immigration n'avant êts 
d'aucune utilité quelconque, ne de- 
vra plus exister, | 

FÉLICITATIONS 
AU SENATEUR BLONXDIN 


Le sénateur Casgrain en félici- 
faut le nouveau président du Sé- 
nat, le sénateur Blondin, rappela 
Sineldemiment la campagne éleclo- 
lrale de {911 où se soni colovés con- 
serdaleurs el nationalistes, Il rap 
pela également une autre page de 
notre histoire politique en parlant 
de la position adoplée pur les Ca- 
nadiens francais au temps des 
guerres suscilées par la révolution 
américaine, et appuva sur le fait 
qu'en 1773 il n'y avail, au Canada, 
que SG Anglais, dont la plupart, 
d'ailleurs, avaient quitté le drapeau 
britannique, ‘ ‘ 

Le sènaleur ajouta que ses coni- 


Ottawa. — Continuant la diseus- 
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ueur qui échoit au sénateur Blon- 
din, aujourd'hui président du Sé- 
nat, M, Casgrain déclara que ‘‘per- 
sonne dans le parti conservateur 
ne mérile autant que dui une telle 
récompense, a ëté fraqué partout 
dans la provinèe de Québec. [ fut, 
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pratiquement, placé comme dans la] 


L'ELOGE DE BENNETT : 

En parlant du nouveau premier 

ministre, il rappela le magnifique 

courage qu'il démontra en 1914 en 

s’opposant à lémission par le Ca- 

nadien National de bons'au mon- 
tant de $45,000,000, 


Au sujet de la situation des ré- 
coltes. du blé en Canada, le séna- 
teur Casgrain signala le fait qu'aux 
Etats-Unis lon estime que sur cha- 
que huit fermiers, il s’en trouve 7 
qui peuvent à peine éviter là visite 
du shérif. Dans ce pays, l'on a cru 
qu'il y avait beaucoup trop de fer- 
iniers depuis qu'on se sert de ma- 
chines aratoires perfectiinnées qui 
ont pour résultat d'augmenter la 
production et de simplifier le tra- 
vail du fermier, 


Le sénateur Gollies: Si je com- 
prends bien, les fermiers de Pouest 
ne travaillent jamais. 


Le sénateur Casgrain: En tout 
‘as, ils ne font pas grand'chose. Au 
Canada, continua-t-il, les machine- 
ries modernes ont êté la cause de 
surproduction dans le blé. F1 petu 
être obtenu à meilleur marché et 
représentant une marge de profits 
intéressante, La sénateur Casgrain 
se prototiea en faveur de fusions 
entre différents groupes de fer- 
miers conduits par un seul gérant, 
Le sénateur signala aussi que lex- 
portation était divisée entre la 
France et l'Angleterre, el que le blé 


de la Russie arrivait en ce moment 


en Augleterre. 


La grande expérience des pools 
de blé, vous la connaissez, dit-il, et 
vous savez que Îes banques, dans 
leur grand désir de fihancer les 
pools, leur ont causé un grand pré- 
judice en leur fournissant l'argent 
.pour leur permettre de maintenir 
les prix élevés et spéculer. 

En concluant, le sénateur Cas- 
grain approuva la restriction im- 
posée par le nouveau gouvernement 
en matière d'immigration, et ‘dé- 
clara que ce n'était que justice d’é- 
loigner loute concurrence chez le 
monde ouvrier, pendant la période 
que nous iraversons, 

x 


La Session. 


Suite de la première page 


Pendant que la Saskatchewan 
était travaillée contre la solide 
| French liberal domination of Que- 
bec, celle-ci voyait son libéralisme 
s'effriter, les Maritimes ne se cori- 
vertirent pas, et, si la Prairie ne se 
fit pas conservatriée en bloc, elle 
devint moins libérale, Les résultats 
sont que M. Bennett est au pouvoir; 
il s'y maintient grâce aüx députés 
conservateurs du Québec. 

{Il s’agit pour lui maintenant de 
tenir sès promessés, du moins, en 
partie, d'une certaine façon qui sa- 
tisfasse le peuple, Le précieux Qué- 
bec souffrait ‘de la concurrence 
américaine: il faut anéantir celle- 


"ant pour lt conférence ‘impériale! 
ce qui lui procure une excellente 
raison pour hâter sa législation, où 
jeter le blâme du retard sur l'oppo- 
sîtion, , 
‘En peu de jours, tes $20,000,000 
ont passé victorieusement la pre- 
micre, deuxième et troisième lec- 
tuée aux Communes, puis ont été 
sanctionnis par le Sénat, 
L'opposition a bien soulevé quel- 
ques objections. Certains membres 
ont prétendu que la somme ne suf- 
fit pas pour éloigner le fléau du 
chômage. M, Mackenzie King et 
quelques autres ont réclamé inuti- 
lement un compte détaiHé sur la 
manière dont cet argent serait em- 
plové, M. Bennett, fort de sa majo- 
rité absolue, est resté maitre; et il 


emploira Ja somme d'aprés’ sa 
guise, C'est un remède provisoire 
et d'urgénce avant l'hiver; une 


somme de $20,000,800 mise en cir- 
culation sera certainemeñt d'un 
secours'efficace, pense M. Bennett, 
Et il faut que le gouvernement ait 
ses coudées franches, 

Puis est venu le bill de modifi- 


cations tarifaires, Environ 190 ar- 
ticles sont affectés: et c’est une 
hausse un peu partout, non seule- 
ment pour les pays concurrents et 
non préférentiels, mais encore, 
dans un moindre degré, pour lAn- 
gleterre. L'idée émise par M, Ben- 
nett est denpècher l'importation 
et, ainsi, de donner plus d’expan- 
sion aux iriduitries canadiennes, 
avec le résultat que celles-ci em- 
ploieront plus d'ouvriers et feront 
cesser le chômage, 

… On Jui objecte que cela rendra la 
vie encore pluë chère. Il répond 
que les industriels lui ont promis 
de ne pas faire monter les prix. 
On rétorque: Mais les prix de- 


; vraient baisser tandis que le nou- 


veau tarif les maintiendra an ni- 
veau actuel, Si les manufacturiers 
voient le tarif Bennett d'un bon 
ocil, c'est qu'ils v trouvent leur 
profit: ce qui sera au dépend du 
consommateur. Mais M. Bennett 
tient bon, il est appuvé. De plus, 
en dictateur sûr de ses forces, il 
réserve au gouverneur en conseil 
le droit de supprinier ou de baisser 
les droits d'entrée que l’on juge- 
ait préjudiciables au pays, ou à 
certaines classes, 

Ce qui cause dé l'anxiété chez le 
fermier, ce n’est pas la hausse sur 
le beurre ou les viandes, ni mêmé 
tant sur les habits ou le papier et 
ne longue liste d'autres objects, 
mais sur les machines agricoles. On 
a toujours dit que notre inhabileté 
à vendre notre blé dépend surtout 
du coût de production comparé à 
ce qu'il est ailleurs, et qu’une des 
raisons se trouve dans la cherté des 
oulils. Cependant, si M. Bennett 
trouve un débouché pour notre 
grain, on lui pardonnera de nous 
faire payer plus cher ños machi- 
nes agricoles. 

Quand ces lignes parviendront au 
Patriote de l'Ouest, la session spé- 
ciale aura peut-être pris fin, car le 
gouvernement essaie de la termi- 
ner le samedi 20 courant, de facon 
à ce‘que M. Bennelt puisse partir à 
temps pour la conférence impériale. 
On Iui objecte que la révision du 
tarif devrait être faite avec plus de 
soin, article par article, et que l’on 
devrait v mettre le temps. Mais il 
semble convaincu de la sagesse de 
ses modifications, telles que pré- 


sentées, 
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- À Genève 

Wnune ae la première vage.) 
entièrement l'attitude äu gouverne- 
ment anglais: un troité général 
d'arbitrage et de garanties financié- 
res doit s'appuyer sur un traité de 
désarmement général. 

L'Europe, dit le premier minis- 

tre du Dominion sud-africain, a 
bien peu de choses à montrer pour 
témoigner de sa volonté d'assurer 
la paix. Dans: son anxiété, l'Afri- 
que-Sud est tenté de demander à 
l'Europe: Jusques à quand ajoute- 
vez-vous au fardeau de vos arme- 
nients? Si la question était posée, 
l'Europe serait sans nul doute bien 
embarrassée pour répondre, 
. M. Hertzog est d'avis que Îles 
questions qui concernent les man- 
dats devraient être laissées au 
avocats autant que possible: PAs- 
Semblée devrait laisser Ji cette 
question pour s'occuper, de sa 
grande mission d'assurer la paix 
dans le monde, Les critiques de 14 
commission des mandats sur l'ad- 
mihistration de ces mandats est 
destinée à produire des frictions. 
On devrait abandonner cette prati- 
que., Ainsi l’Afrique-Sud s'est: vue 
confier un mandat sur l'Afrique al- 
lemande du sud-ouest et elle a dû 
répondré plus d'une fois déjà à des 
critiques acerbes à l’Assemblée de, 
la Société, | 

LA HOLLANDE N'EST PAS 

.… SATISFATTE 

C'était au tour des représentants 
des petites nalicns de monter à la 
tribune de l'Assemblée de la Socié- 
té des Nations, le 12 septembre au 
matin. Cest M. Beelaerts van Bloc- 
kland, de Hollande, qui à parlé le 
premier, " 

Faisant 


allusion au projet des 


‘Etats-Unis d'Europe de M, Aristide 


Briand, M, Van Blockland a décla- 
ré à l'Assemblée qu'il considère la 
participation de la Société des Na: 
lions à tout projet de coopération 
internationale coinme  éssentielle, 
La Hollande ronsidère qüe les ré: 
sultats du travail tenté l'an passé 
pour l'abolition des barrières tari- 
faires ont décu tous ceux qui espé- 
raient quelque chose: la Hollande 
considère aussi qu'il n'v a pas lieu 
d’être satisfait du progrès accom- 
pli vers le désarmement tout en re- 
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copnüissant ce qui s'est fait à Lon- 
dres, H a cependant confiance que 
les efforts tentés pour harmoniser 
le pacte de Ja Société des Nations 
avec le pacte Briand-Kellogg don- 
neront des résultats appréciables, 

M, Van Bloekland, qui représente 
un pays libre-échangiste, à averti 
l’Assemblée que si on ne met pas un 
frein à la tendance d'élever, cons- 
tumment les murs de protection, les 
pays Jibres-échangistes finiront par 
èlre forcés d'abandariner leur sys- 
tème à eux pour en faire autant, La 
Hollande espère que la session des 
novembre de la commission prépa- 
raioire du désarmement, la der- 
nière avant Ja conférence générale, 
aura de bons résultats. 

- LA CHINE 

La demande chinoise d'un siège 
au conseil de la Ligue des Nations 
a fait surgir une graVe discussion 
à Genève comme l'assemblée se pré 
parait à étudier durant une serondé 
semaine les firoblèmes moñditeux. 

Des rumeurs venues de quartiers 
chinois prétendaient que la Chine 
était prête à se retirer de la Ligue. 
des Nûtions si les autres nätions re- 
fusaient de lui accorder ure pasi- 
tion plus influente dans l’idminis- 
trâtion de la Ligue. Mäis M. C.-C, 


Wu, le chef de la délégation chi-.| 


noise et le généralissime de la cam- 
pagne pour la réaction du but du 


gouvernement de Nankin, assistait |! 


à l'assemblée et n'a pas fait de ré- 
vélation à ce suict. 
Quelques-uns voient dans cette 
menace un mouvement pour ap- 
puver ‘plus fermement les aspira- 
tions de la Chine, tandis que les 
observateurs vétérans de la Ligue 
font remarquér que la perte de la 
Chine à cette époque, quand une 
dépression .prédomine, serait un 
coup terrible au moral de la Ligué. 
Les Etats-Unis d'Europe de M. 
Briand ont trouvé un champion ré- 
solu à l'Assemblée de la Société des 
Nations dans la personne de M. Ma- 
rinkovitch, ministre des Affaires 
étrangères de, la Yougoslavie, Il a 
combattu la proposition de certains 
délégués qui voulaient envoyer le 
projet aux'oubliettes par l’infermé- 
diaire de la Commission politique. 
Il ñe veut pas que Pétude du pro- 
jet soit indéfinimént retardé et il 
a proposé un comité spécial des 
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| Daoust, Lalonde &Cé, 


QUEREO | 


nations intéressées pour étudier le 
projet et élaborer une constitution. 
On sait que cette procédure est 
celle. que préconise M. Briand et 
qu'elle vient en conflit avec Îles 
idées de plusiguürs gouvernements 
qui n'ont accepté que prudemment 
le principe de.la coopération en- 
tre Les Ettls européens. , 
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1 
Mme, Fred Miller de Spring Val- 
ley, N. Y. écrit: “Je souffrais beau- 
coup d’une congestion de sang qui 
me causait de sérieux maux de tête 
et de crises d’étourdissements, Cet 
état changera completeinent quand 
j'eus pris le Noovro du Dr. Pierre,” 
Ce remède salutaire à base de plan- 
tes , améliore le système physique 
fout entier, Îl est fourni seulemieïiit 
par des agents spécialement désig- 
nés par le Dr. Peter Farhney & 
Sons Co, de Chicago, II. Ce 
rest pas une méslecine de droguiste 
privre exempt de douane au Can- 
ada,. 
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vêque dont nous saluons l'avène- de soumission et de lonanges qui 
ment en ce beau jour, par sa scien- [lui sont dus de Îa part du troupeau 
ce, sa verlu'el son zèle, réussira -— [confié à. Sû sollicitude, Nouveau 
nous, en avons l'espoir — dans cette Moïse, du hant de fa montagne 


4 septembre, 1930 


tre saint ministère, Piessez ‘les 
hommes à Lemps et à contretemps; 
réprenez, suppliéz, menavez, sans 
vous lasser jamais de les tolérer et 


mais je ne puis m'empècher” de 
vous dire: Vons aurez beaucoup à 
souffrir. Toutefois vous goûlervz 
des joies intimes daus l'accomplis- 


tar : s 
me méprise” (Mare XV,715), Les 
évêques sont les ambassadeurs dt 


Jésus-Christ et les ministres de sü 


parole, Pro Christo legatione ftnçi- 


i “ x . ci n s : % + + se N . , OPA . , PET > np, 
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Grandeur en a déjà certainement 
remarqué la beauté et la force; et 
tout à Fheure, quanil 


. Celte, vision d'avenir que le 
prophète Isaïe, entrevoyait dans le 
lointain ‘des âges, parmi les traits 


. « Los . 
lefherit admirer Ia perfection chez 
l'individu, la justice nous émeut de 
reconnaissance, parec qu'elle est 


vèqué comprend combien elle est 
lourdé de responsabilités, de dan- 


à saint Jean, le disviple bien-nimé, 
Une faudrait lien moins que l’a- 
mour de Jésus pour être digne d'as- 


que la mer he l'est par les vents et 
les lempêtes." 


Nous venons à vous au nom de 
Dieu, eau il nous à dits Allez, ensei- 
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sainf prêtre a fait le plus beau de 
tous, sont montées vers Dieu vos 
priéres et vos acclamations, Mon- 
seigneur, Voire coeur apostolique à 


ble en ce moment, Un jeune Pon- 
life, le front encore tout humide de 
Fonction qui vient de lui conférer 


Rien délonnant alors que ectte 
are verlir marche en tête dans le. 
corlége des vertus morales qui doi- 


d'affaiblissement moral ressemble 
peu à ces âges de foi où “le joug du 
Seigneur était dous &t son fardeau 
léger.” L'homme déserte peu à pou 


puisse lui en coûter, l'évèque fait 
le serment de rester fidèle à son 
épouse, de revendiquer ses droits 
el de la défendre mème au'péril de 


les du eatholivisme, jenteuds es 
idées sur Dieu, sui le devoir, sur 
ls sanctions de l'autre vie, sur Jt- 


Vous Le voyez, mes Fréres, lt pa- 
role qui tombe des lèvres de Pévé- 
que est un écho divin, Pénétré des 
vérités qu'il annonce, Pévèquie peut 


dà - à : la plénitude du sacerdoce, après | vent accompagner l'évêque lle ères du surnaturel el pré : ina .. sus-Christ, sur PEglise, sur lauto- répéler avec saint Paul: “Mes dise * 
À batire. bien fort, et certaine- | {6j dssumé hier soir 1 _s Lremphe Rene ovedue pouriles sphères du surnaturel et pré-|sa vie, Respeël, amour ct obéissan- | rité, en un mat tout ce qui forme fa | épéler avee saint Paul: “Més dis 
ment que vous avez remercié ele d assume Aicr see ie char- rer n efficacement sou minis-{tend soumettre sa vie el ses desti-{ce, voila ce que l'Eglise a le droit {base de nos convictions où de nos | OUES 6 Cmes prédictions sonsis- # 
ciel de si grandes oeuvres. ge gun ren veau diocese, que ëre, Ambassadeur du Christ au-[nées à la seule Houverne de Sa lai- | atlendre de ses enfants. croyances ne parle plus à la cons- tent non dans les paroles persuasi- 

Demain, vous conslaterez encore |. Saint-Siège, a daigné  éri- pres des honimes, et ambassade son. “L’insensé a dit: if n’y a point IL semble de prime about jylcience du peuple avec li même ve, de la sagesse humaine, mais ! 
lexistence des nombreuses institu- ger en, cefte belle province | des hommes auprés du Christ, Pé. [de Dieu, Je monterai jusqu'aux semble de prime abord qui dans les manifestations de l'esprit : 


Mer, MAÏELLARD, P,D. 


tions qui altendent votre vigilance 
éclairée, Un peu plus tard, dans les 
visites à travers les paroisses du 


vous rendre comple de leur esprit 


assurer le salut des âmes, célébre 
aujourd’hui sa première messe pon- 


comme an Messie promis lui appli- 
quer les paroles du prophète Isaïe: 
L'Esprit du Seigneur s’est reposé 


d'intelligence, Pesprit de conseil et 
de force, l'esprit, de science et de 
piété. = [s. X, 1,2. 

Nous nous croyons autorisés 
dans une ccrlaine mesure, à ber- 
cer les mêmes rèves d’aveñir à Pa- 
dresse "dan nouvel élu du Seigneur. 
L’exefnple ‘du Maître qu'il aura à 
coeur de reproduire si fidèlèment 


vêque est appelé par vocalion à 
promouvoir ef maintenir le règne 


ticier de Dieu, L'histoire nous rap- 
porte que saint Louis, ro ide Fran- 


nues, el je serai semblable au Très- 
Haut” (As. XIV, 10, Cruel démen- 


hauts sommets de la science: mais 
qui ne voit que les exigences du 


dans sa conduite; la teneur du man- 
dat que Jui confie notre Mère, là 
Sainte Eglise catholique: “allez, ef- 


chant au ‘Christ par les Apôlres; 
enfin, la belle devise que s'est 
choisie le premier évêque de Gra- 
velbourg: Docere quis sit Christus, 
“enseigner qui est le Christ”, tout 
cela nous dit éloquemment que 
nous ne nous trompons pas, quand 
nous venons confier à l'oreille de 
Celui qui exance nos voeux les es- 
pérances que nous reposons en 
l’ilustrissime et révérendissime 


catholique en même temps que de 
leur ‘loyauté et de leur affection 
pour l'Eglise et pour Volre Gran- 


pontife, désormais en tête du cler- 
gé et des fidèles de ce nouveau dio- 


LE 
se 


soit bien facile d'exiger cette jus- 
Hice de sentiments de La part des 


bondance de la vie divine par tes 
soins materniis de lEglise, Hélas! 


dire que la pauvre nature humaine, 
viciée dans sa source, s'est armée 
de toutes les industries de sa mi- 
sôre et de l'impuissince de ses pas- 
sions pour essayer de sevouer Le 
joug de l'Église, Poux tenir tète à 
celle conjuration qui dure aütait 
que les siècles, le münde a vu sur- 
gir sur ce race inébrantable qui dé- 
fie les tempêtes un vicux Pape, te- 
nant d’une main le code des Evan- 
ailes, et de Pautre, ln eroix, qui a 


les portes de l'enfer ne préyan- 
dront pas contre l'Eglise de Dieu; 
il sait aussi qu'il pent compter sur 
le zèle et la lovauté des chefs que 
Dieu a établis pour l'aider au su- 
prême gouvernement des âmes, 
posnit episeopos regere Ecclesiaqm 
Dei (Act, XX, 28}, 

Monseigneur, en évoquant devant 
cet audiloire les combats de. l'E- 
glise catholique, je sens mon coeur 
se serrer d'émotion, Comme vos de- 
'anciers, vous aurez à subir le côn- 


éloquence qu'à des jonrs de paix 
où on pouvait espérer que les so- 


et de la charité, On comprend con- 
bien il est touchant le mot de saint 
Paul, quinous dit “toute sa sollici- 


véque devra se faire tout à tous, 
peur les gagner à Jésus-Christ et à 
son Eglise, C'est en préchant l'oh. 
servance de Ta justice envers Dieu 
el la soumission à. l'Eglise qu'il 
parviendra à faire observer La jus- 
lice qui doit régles Les rapports ces 
hommes entre eux, . 
H— MINISTÈRE DE VERITE 
La vérité est fe grand auxiliaire 
de la justice, L'évéque est le pre- 


écoute m'écoute, qui vous méprise 


se. nee arme emma noce mod 
SERRES pren te a mn 


VICTOR MATHIEU, 


Notaire de Cinq Diocêses. 


et de la puissance, afin que votre 
foi repose hon sur la sagesse des 


qu'il enseignant comme avait puis- 
sance, fanquam polestaten habens, 


, , at . mt . . , % *“histoir , vi siévtos , _ : vues , , « tite } 
ce, rendait les arrêts de la justice! progrès moderne détournent l'hu- l'histoire de vingt siècles de com tude pour les chrétientés vaissan- [ft Puissanee propre, la, puissinee 
sur sa, tête, l'esprit de sagesse etisous un chène; c'est au pied defmanilé de ses devoirs envers Dieu hs el de gloire est là pour nous tes” Comme le grand apôtre, lé souveraine du Verbe de Dieu; on 

se, Le n° + * Lu 


dira à bon droit de Pévêque qu'it 
enseigne en vertu de su mission di- 
ville, 


enr nevaae -e 
Nerfs épuisés, maintenant tout 
: ‘4 CRE: . 
à fait bien, 

crie aux. Rrnit-u-tives “nous dit 
M, Alfred Cilupgrus, Des milliers OU 
écrivent que l'énervenent,. palpila- 
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aux Diocèse, Paroisses, Communautés religluuses de ta 
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signez, (Maith. XXVIIT, m3) gar- ju aineu les passions huninines, Pas- miel dépositaire de La parole de! tipation, indigestton sont fints dans ! 
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d'une tradition ininterrompue de " rien, car il sait que le Saint-Espril | doctrine et mes enseignements” | Frultactives de vôtre bliarmaëlen au d 
vingt siècles d’apostolni, se ratta- demeurera toujours avec lui et que! Matth, NXEE, 20), "Qui vous sonrd'hul méme, ' 


| en tre-coup des pers éctitions qui Saskatehewan, Gu Manitoba et de l'Alberta, ï 
déur qui la représente, à Ces consolants pronostics de no- s'ourdissent iournéllement dans BUREAU: 04, HUR SPJOSRPH QUEBEC ’ 

Tout cela vous appartient done, |jre joi sont en meme temps la jus- l'ombre contre tiotre Mére la sainte Téléphone: 2-3947 et 4.040% k 
Monseigneur, et, au nom des Cana-|lification des fêtes magnifiques Eglise, Dieu est témoin que je ne : 
diens-français du diocèse de Gra- qui saluent lavènement du nouvel voudrais pas assombrir votre NC À D noemieonnanenne conne manner one een nee neo NES | KE 
velbourg qui vous souhaitent Ja bien evèque. Cetly couronne d'évêques ——— genes RES ee | 


venué; je -formüle à ‘votre endroit 
des voeux de bonheur et de succès 
däansvos nouvelles charges. 
Ad multos annos! 

Monseigneur lEvêque répondit 
en termes choisis aux adresses fran- 
çaise et anglaise, chârgeant le Rme 
abbé mitré de répondre en son nom 
à l'adresse en allemand. Le nouveau 
pontife remercie de tout. coeur ses 
diocésains de leur hienvenue et de 
leurs bons sentiments. Ï} sait que 


et de prêtres, cêtte. foule de fidèles 
réunis sous le regard de Jésus, tout 
ce déploiement de grandeur qui 
resplendil dans la richesse des dé- 
coratiens du temple sacré, cette al- 
légresse ‘qui se traduit dans la voix 
des cinq nouvelles cloches et les 
harmonies des orgues, rien ne man- 
ue de ce qui peut donner à cette 
solennité la signification profonde 
de joie et de piété qu’elle revêt à 
nos Veux. 


es 
en 


Maur SH, PRUD'HOMME, évêque de Prince.Albert et Saskatoon 
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VERITE DE LA PALISSE 


jottin du Monde Professionnel 


“ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE. ENSEIGNE" :- 


as. 


l C'est avec crainte et tremblement | l'arbre de la croix que l'évêque de-set du soucis de ses fins dernières? ! : " 
l’épiscopat est un pesant fardeau, |. ie me vois chargé eh ce jour | vra en exercer les atigustes ef déli- [Tant de découvertes accusent fa PP - : 
mais il a confiance en Dieu qui l'a délre l'interprète de Pecite shblinre ‘ates fonctions, Rendre à chacun perfection ul la hardicsse du gé- Gousé nan: aus ee 0e 1 de eue 1. um 1m 4 mm 4 em 1m 1 Su 1 a Qu 1 um 1 1 QD Qu 1 222 ‘ 
“envoyé, en la Vierge immaculée liturgie, qui défie l’éloquence . de [ec qui lui est dû, tel esl Pobjet de It}nic; mais si l’homme a appris À , x ù ’ 
ainsi que dans le concours de tous |{ioute parole humaine, car dans ces |justice, Tâche immense, puisqu'elle s'élever dans les airs, il ne suit plus! . ', Dr T. Erskine-P » 
ses fil$ en Jésus-Christ, IE est leur | sustes mpstères, “tout est encore doit, être la réponse du temps aux | comment monter vers Dieu, , J J. MaclSAAC., LL. B E M. r 1. LrsKine- atterson 0 
chef'et comple sur leur obéissance : plus grand que ce qu'on pense, tout droits de l'éternité el que le do-{ ‘Tant de maux de la société mo-| y ST s . 5.0, PRO, Sp.0, ÿ : 
il est aussi leur père et désire leur | encore plus beaw que‘ce-qu'on| maine de cetle verlu embrasse Por- | derne sont un nouveau stimulant à , Avocat Notaire " CHIROPRACPIOTEN 9! 
amour, il vient Jui-même-se donner | Gi En essayant de ressusciter | dre naturel et l'ordre surnaturel. {lévèque de prêcher la restauration! # Mitchell Block, Chambre 9 #, anen ur a epraue PB. HA 
coeur et âme à son Eglise et espère | {es souvenirs qui me reviennent | En effet, tout dans le ciel et sur la | du monde sur les bases solides de | ! Téléphone 2582 4 Lirensié ner “ ‘ " “hiropractique 9 : 
que des fruits de salut résulicront dans les émotions de ce grand, jour, [terre ordonne selon les lois im-|la justice: inslaurare omnia in| + So Le a 4 clé de l’a ae 1 Sankatchewan ÿ 3 
de cette étroite collaboration de 4 confiant les accents de ma faible |muables de la Justice. Les yeux | Ghrislo (Ephes, 1, 10). L'exhorta-| } PRINOL-ALBERT, SABK. s, 103 Canada Big. PHRINOFR-ACHERT d 
tous, Après ces touchantes répoñ-| 6; en totu abandon à la charité | fixés sur le crucifix, l'évêque, char- [tion de saint Paul à son disciple , si ô ‘ 
ses, Monseigneur reçut les promes-| 4} Sonverain Pasleir des âmes, qui|gé d'en revendiquer toutes les [Timothée est plus que jamais à l’or-| ÿ ‘, 4: 
.ses cléricales de ses prêtres, et leur nous éclaire et nous vivifie de son Enr lit dans le décret} dre du jour: “Pour vous, veillez , ” #, 9 
donna, la plus affectueuse accolatle; | jivin Esprit, fasse le ciel que je|du Pêre céleste, qui na pas!conslamment, fin d'arrêter Le) 4 , l ,, Ex-lnterne de l'Éfôpitni N.-D. Montréal, ë 
puis il monta à Pautel pour donner | 4; capable de vous donner les |épargné son Fils, unique pour ré-!cours de ces désordres: souffrez ; JOHN G, DIEFENBAKER ", des hôpitaux de New-York et Chicago, ÿ ! 
«sa première bénédiction. instructions que vôs coeurs sont |tablir l'éqüilih'e rompu par le pé- [tous les travaux que vous serez obli- | 4 a S "* ,, Dr J. P. DESROSIERS 4: 
‘Le Salut du T. S. Sacrement ter- avides de saisir dans la cérémonie ché, les terriblés exigences que Son |gé d'entreprendre pour cela; rem- ; Avocat, Frocureur ,, MEDRCIN-CHUCUR GTR  ! 
-mina la cérémonie el ful présidé |de ce jour, pour. la plus grande | Maitre attend de son ministère en plissez les fonctions d’un bon évan-| 4 * CHAMBRES 1 et à s, nes ° Gr 4 ’ 
par le nouvel évêque, assisté par |gloire de Dieu et l’édification du}etHe matière, Justice d’abord en-|géliste, qui annonce fa doctrine! 4 " Chiriston el aludtes de la femme CE 
les RR, PP, 4, Magnan et U. Lañ-|beuple, + ns vers Dieu lui-même, dans les hoin- | dans loute sa pureté; en un mot,| s# Banque Canadienne Nationale w, Héuldonee anne Ruidins î . 
‘glois, 0. M. KE, provinciaux. Et Gra- | rois ‘pèndtes formeront l'objet | mages d'adoration, de soumission, ‘remplissez tous les devoirs de vo-| # PRINOE-ALBERT, SABK. n SASIATOON, ? rue Queen BK, 4 | 
velbourg s'endort pour la bremière|de mon allocution. 1'évêque, suc- : ; — “, 5. 
fois sous la protection‘de FAnge de |cesseur des Apôtres, lieutenant 1e , d 6. 
son Eglise. Jésus-Christ et Pontife, au somme Lan cn na à | , ', o 
Fo | de la hicrarcbie, incurnant La puis- K7i e Messe , A. C. March & H. J. Fraser , ÿ 
MESSE PONTIFICALE sance et la vertu,’ doit au Christ | NV EE d , ont le plaisir d'annoncer qu'ils pra- #4 ADRIEN DOIRON, B. À A 
— y [qui l'a choisi, à l'Eglise qui l'a me (des herrack hills) ; tlqueront ‘le droit sous le nom de , y 7 8e y 
. Le 18 septembre, $. G. Mgr Vil- vesti de ses pouvoirs, aux âmes‘f nr , k , h MARCH & FRASER ,, , ô | 
leneuve célèbre une To Ne dont il aura da charge, la constante |} Manufacturé sous la surveillance des Pères Blancs. de , Bnites 8, 7 et 8 McDonald filock ’; Avacat, Procureur et Notaire 8" | 
cale solennelle avec Mgr Malllr El siinde d'un ministère de justice, || , . . , ° 5. 
cémme, prétre-assistant, M. Kuge- de. vérité et de. charité. Soldat du on l'Afrique Nord ; , PRINOE-AUBERT, SABK, Y VONDA, SABK 9 
ner comme diacre g'honneur, M. N. Christ, il doit s'avancer au combat, Echantillons sur demande . ; Rés.: 326 Téléphones Bureau: 3288 , ,, 9 , 
Poirier comme sous-diacre LOU [lus reins ceints de force et de jus- OT. , ,, mi Î 
ES < eû É D pire © : : ans ‘ , oi 
neur, le R: P, Larose, O. M. L, côm-| jte. héraut de la vérité, il doit la (À. ARTICLES RELIGIEUX OBJETS pour MISSIONS ; 1, mt 
me diacre, M. l'abbé Grave comme | hrêcher et la répandre; bon pas- 1  Mêmes objets que vous achetez à la Mission , + THOS ROBERTSON, D.D.8, a 
“sous-diacre, M, l'abbé Jérome Tem-lf4;r ji} doit connaître ses brebis, A M, ’ , VS: , . + 
blissait les fonctions de cérémo-|i sarder, les défendre et ramener BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES ET SCOLAIRES FE Dr Victor BOURGEAULT 1, G. B. HOWARD, D.L.8 a" 
late avee le même suecès que cel-|;y bercail celles qui s'égarent: Livres récents âu prix de librairie. , Ancien externe des hôpitaux de ,. Dentistes | 9 
ac anis a ê sOUrTAaMI { s ‘dé- , E 
les d’organisateur des fêtes. , | Ce programine avec tous les dé (demandez catalogue) ; Paris. Spécialiste: maladies des , Suite No, 7 Edifice Mitchell ô 
i. À. V'Evangile, S. G. Mgr Prud’-| voucments qu’il entraine, nous en … ‘ , voies urinaires, #4 Radiographie des dents g 
‘homme prononce un éloquent dis-| trouvons la substance dans le texte LANDY Ée Ce {; it: d 9 . ,, TELEPHONE 24n7 s 
cours sur le ministère épiscopal, que je vous citais en commençant: 8 Imate , TEL: 23 PRUD'HOMME, SASK,. s, PRINOB-AUBERT SABK. CE 
ui est un ministère de justice, de et erit justitia cingulum lumborum : . 16 rue Dundas Ouest : ; ,, : ô 
Vérité et de charité. Les admira- ejus; et fides, cinctorium renum TORONTO ‘ 4 5 à. 
teurs de Monseigneur de Prince-Al-lejus. Comme. Jésus-Christ, vain- 7, , ’ Æ 
bert'sont devenus encofe plus dre queur du monde et du péché, l’é- = , DR LEO LANGLOIS ", T. C. DAVIS, K.C. Ô 
La {) Ce 7 à I ( re un = ‘ * s + 1 ee n 
breux et plus fervents à en EL : 9 MEDECIN-CHIRURGTEN , autrefols Attorney General pour la d. 
ces fortes paroles. Le Rme 30 m0 € PERDRE DL ED ED ED ED ED 0 SD CDN ED ED NII EDOED NEED NI CDICDICD UE IMC ; Des hôpitaux de Chicago LL SAR RO] a droit à ê 7 
ET Ah ; , 1 ÉCi- : ° s u on 
initré prêcha sur les relations réel , . LE Le | Dis SPECIALITE: CHIRURGIE #, nera à la pratique active o 
proques de Dieu, du Christ:Roë, de _ CSILOCMES D'ECGLASE ||! | juan vous vemamns | £ DAVIS € DAV k 
l'épiscopat et du peuple Rouet : PS ds RBurenu:—Knox Block. Tél, 2168 d PAU QE PAVTE Témble 8 
É à H » APE + ’ ; . . à = ; , MA © . e a 
Ce. fut une étude de la plus a de la Célèbre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux, ; Résidence 205 Edifice Carlton. Tél, 2107 # PRINCES ALEERT. BASE. ë : 
mystique, mise pieusement h ns Haute-Savoie, FRANCE Ô ; PRINCE-ALBERT SAS. ,, gi 
ortée des plus humbles avec tou | . . , . ; , 9 
l’onction que sait mets tue die. d'ocengtN°"8 avono toujours en magasin à QUEBKC, des cloches neuves et , Ce ” & 
. - discours le distingué Abbé bénédic- on: — - , biannrte , $ 
Iscours InBU : en alle- Nous avons auesi une MACHINE, pour sonner les Claches en branis, ; Gradué en chirurgie de l'Université un ë : 
tin. Il fit aussi un sermon en À de Paris” France , 
RE , » ]à la catho- qui est installée À notre atelier à QUEBEC. | ; ê n de Paris, Û ’ . a 
mand, démontrant par là la catho-l£ Cette Machine est une merveille À tous les pothts de vue. 6 licencié du Conseil Médical du 5 J. S. HATTON, LL. ÿ 
hicité de l'Eglise même dans ce mi- Représentants-Généraux av Canada F3 ; ré sine Canada bdominal ", . . ÿ 
: Tieu:de langue française.  , . “et aux Etats-Unis; 7 0. HERBE En A 6 Spécialité: Chirurgie abdominal, | ana à d 
: Chacun fat frappé de là tente si Ç E s M RON" Lé: PA e lourangéau $ -_ UROLOGIE, GENIOOLOGIE ,, Avocat, Procureur et Notaire ; 
pieuse du nouveau Pontife, qui, ' EC TL & 107 issette ee Apt. 6: 1666 Boulevard St-Joseph Est, 4 Gr É gore Longault, B,. À. M.D. H PHONE 879 :MELFORT, SAS. ë 
‘ a A x : ‘ LOR - . SA iQ £ ERSERL 2 er, À . ‘ : 0] 
avañt et après la messe, donna d’a- ‘286 rue Latourelle, QUEBEG, Montréal, P.Q. Tél: Frantenac 6272 © SAGE, TEL: 108 . | F. 
bondantes bénédictions à son peu- an es + on eu: ne ne eue nn, À RER _G" 
ta IROGDUT DIDIER TEE CEDDES COR CES CERN DE NEIGE EUC-CEN CES MIE TER OST CHECENSIENTEECES Fe STE : ns s ; 
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_Intronisation . .. 


Dorian 


tions, . 

Que votre affection pour lui se 
manifeste surtout par vos prières, 
afin que le Seigneur le conserve 


de l'évêque: “Vous devez être Pi- 
mage de la justice, le miroir de la 
sainteté, un modèle de piété, le hé- 
.lraut de la vérité, le défenseur de 


Sert dent 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, 24 septembre, 1930 - …_ 


nt DRE de EE stérile 


tions de tout genre et implanter, pe : 
sur ce sol, des ocuvres qui ne pou- 

vaient fonctionner sans que les À ñnonces 
préoccupations des constructions nhonces 


LA DOULEUR 


est si facilement soulagée 


(Suite de la page 3) 
Ne vous étonnez pas de Ja puis- | TOUS a donné l'exemple, et il entend | miére 


sance conquérante de la parole de | se Survivre dans le monde selon le | Haut, 
“mode de son auguste ministere, avoir 


Dieu à travers s àves D CISe y si À | 
Christ étant venu Ages. lésus- inauguré sur le Calvaire, Agneau tiônner lui-même, il doit employer 
royaume des âmes, a voulu assurer |immMolé pour nos crimes, la vérité [toutes ses activités et consacrer 
et perpétuer la vérité de sa doctri- Lit ventit prêcher s'est échappée tous ses efforts pour le bien de son 
ne, I ne s'est pas contenté de ja |e Son coeur ouvert par la lance et peuple. C'est dire que l'évèque est 
fixer dans les livres inspirés, mais | NOUS à été transmise avec l'effu- tenu d'être non seulement un pire 
il en a confié le dépôt et la garde | Sion de son sang: in finem dilexit, | mais une mère pour ses ouai es; 
au magistère de son Eglise, es 11 il aima jusqu'à la fin (Joan XI, jpère en les gratifiatn € es résors 
continue de prêcher tantôt par l'or- 1). Désormais, son préceple est fFor- de la grâce divine; mére a es pi 0- 
gane des conciles oecuméniques [ "el confirmé par l'exemple de sa |légeant, veillant .sur son rouen 
composés des évêques, successeurs | Vie ét de sa mort: aimez-vous les encourageant les forts el récon or- 
des Apôtres ct du Pape, en qui s'in- [UNS les autres. Pour celle raison, {tants les faibles, chere saut den 
carnent tous Les attributs de |lapostolat de la vérité dev ‘4 tou- mener au bercail ceux qui s'éloi- 
Pierre, le prince des Apoôtres, tan- [jours être intimement lié à l'apos- !gnent des sentiers de la sert Sans 
tôt et plus souvent par le Pape seul, tolat de la charité dans son Eglise. acception de PR ésns Christ 
prédicateur de l'Eglise universelle, [1-4 rois du calvaire fut la pre-jlots pour les gagner ue de ar 
dans toutes les malivres qui tou- fière chaire de vérité; Hi voix du — le ministère de évêque doit € je 
chent à la foi, aux moeurs el à la [sang de Jésus continuera de erier !haut ét miséricordieux comme k 
discipline générale, la soif qui le consuüme pour le sa- | CTOIX, qui omine de monde el 
Appuyée sur l'autorité de Ja pa- lut des âmes, Les pasteurs, conti- étend ses bras à droite et à gauche 
n'auront [comme pour étreindre les hommes 


le Christ de Dieu” Après 


role. sainte, la vérité, reine des in-[uateurs de son oeuvre, . UN 
telligences, est parvenue à affemmir |grde d'oublier cel enseignement [sur le, coeur de Jésus-Christ. | 
« de. Ensemble, mes Frères, bénissons 


dans l'exercice de leur ministère, 
“ar Je moven efficace par exccllen- 
ce d'atteindre les intelligences est 
de passer par le coeur. Seule la 
charité qui rend l'homme eapable 
de donner sa vie pour ses frères 
connaît le secret de prècher avec 
éloquence et de faire aimer la vé- 
rité, Si Jésus-Christ eut connu un 


son empire dans le monde. Comme 
un fleuve impétueuxs qui coule des 
sommets d'une haute montagne, la 
vérité coule «des profondeurs de 
: l'éternité, Jésus-Christ l'a versée de 
SGn Coeur dans le coeur des pas- 
teurs de son Eglise, et ceux-ci con- 
tinuent de Ja répandre par le mi- 


le Seigneur en ce beau jour où il 
daigne vous envoyer un Pontife, 
qui saura compaltir à vos peines, 
aider vos efforts dans les voies de 
la perfection chrétienne et vous 
souténir dans vos lultes contre les 
ennémis de votre foi. Cet humble 
religieux, digne par la science, 


de leur ministère, Notre-Seigneur |la foi, le pasteur du peuple, la lu- 
du monde, le prètre du Très 


ainsi travaillé à se perfec- 


| gens que vos frères de Ja même fa- 


nistère de In prédication évangéli- : sep ! i 
‘ h moilleur moven, il nous l'aurait en-}sa piété et sa vertu, cet élu du Sei- 


que, L'évèque parte done au nom . . . I eheur i rend possession des 
a. , h ar : 1e ace : SSES: È 
de Notre-Scigneur: Son censelgne- seisne, eat en jetant les bases ac sneu s qui prent P , 
son Eglise, nul ne saurait douter | droits de sa paternité sur vous, I 


ment est ’lècho fidèle d'une tradi-i 
tion de doctrine vieille de dix-neuf 
siècles, mais jeune de léternelte | 
jeunesse de Ja vérité. Sa parole | 
commande le respect et la confian- 
ce, parce qu'il est Ja bouche de Jé- 
sus-Christ pour accomplir son mi- 


vous apporte avec les trésors de 
charité de son cocur l'héritage 
d'un long passé de travail, de veil- 
Jes-,de connaissances et de méri- 
tes, Tout ce riche patrimoine de 
votre’ évêque devient un bien de, 
famille, le bien de la famille dio- 


qu'il a eu soin dans sa divine sa- 
gesse, de pourvoir À tout ee qui est 
nécéssaire pour assurer Ja perma- 
[nence, la solidité, le bon fonction 
nement et l'efficacité de son oeu- 
vre. 

Voilà pourquoi, les successeurs 


nistère de vérité dans l'Eglise, | , eat : i 
Vingt siècles ont vu r'admirable {de ces humbles pécheurs de Galilée | Césaine de Gravelbourg, Ces ri- 
chesses de son affection, de sa 


— le Pape et les évêques — ont or- 


spectacle des combats incesguts de 
anisé le service du dévouement et 


l'épiscopal catholique pour assurer ; # 
le triomphe de la vérité sur touside la prière le long des siècles, 
les champs de bataille où elle sout- | pour mieux assurer le triomphe de 
fre violence, La vérité a trouvé par- [la vérité dans le monde, O adora- | 
mi les évêques, non seulement de ble charité de Jésus! Il a eu raison 
vaiHants défenseurs, mais des hé. ide prédire à ges Apôlres: “Lorsque 


science: et de se svertus, il entend 
les dépenser pour vous, pour Île sa- 
lut de vos âmes, Sa tendresse de! 
père vous assure déjà avec S. Paul 
que: vous ne serez pas à létroit 
dans son coeur, Dans la conscience 
de sh mission divine, ji} vous gou- 


ros et des martyrs, car l'évèque aurai été élevé de terre, j'attirerai € € 
comprend que l'honneur d'en être Ltout à moi" Cfoan, XI, 32), Depuis }vernera avec imeligence et sa- 
le premier sardien lui impose en | vingt siècles, le triomphe de la vé- | gesse. Sa lumière brillera devant 


Eméême temps le devoir de kan défen- vité dans le mende continue de | vos veux: vous serez entrainés dans 
dre au sacrifice même de sa vie, s'affirmer par les conquêtes et les [les sentiers du bien par la force de: 
puisque Ta vérité s'est établie sur la Lvicloires de la charité, ises exemples et la vigueur de Sa | 
terre par Jl'immolalion de Jésus} Pour accomplir cette grande | parole, Dans vos transports de joie 
Christ, premier pontife et souve-lmission de charité, l'évêque com- [et de reconnaissance, unissez-vous | 

par [a pensée aux disparus, aux 


avec tant de générosité sur l'autel 


pieds en vous disant Ad mullos et 
faustissimos annos! 


rain prêtre. mence par Se renoncer, à se per- : . 
TE MINISTÈRE DE CHARITE  fectionner, de façon à devenir yn |absents, à tous ces ouvriers évan- 
En effet, c'est sur le sacrifice que instrument apte à faire ce travail t#fliques, évêques, prêtres  mis- 

doit s'appuyer l'action des pasteurs isublime, Saint Bernard nous dit Sionnaires, glorieux  évangélisa- 

Dde l'Eglise pour assurer l'efficacité quel doit être l'idéal du caractère teurs de ce nouveau diocèse, 
a : _ __… … -d#tqui voient Jeurs efforts  eou- 
| CT _ =, j'onnés de succès et versent 
il au pied du trône de Dieu leurs 
[| GRAND PELERINAGE AU SANCTUAIRE DE STE |} prières pour le biesaimé pontife. 
LICRFGF DE D'ENT res qui recueille ce bel héritage, frui 
THÉRESE DE L'ENI ANT-JESUS de leurs sueuts, de tenrs sacrifices 
À LISIFEUX, SASK. et de leur courage, L'avenir s'an- 
! nonee désormais plus brillant d'es- 
. pérance, car voire évêque, mar- 
Dimanche le 5 octobre 1930 chant sur lee transe de ses devan- 
ae ciers dans lépiscopat on ce pays, 
PROGRAMME DU JOUR se fera le gardien elle tléfensrur ile 
Confessions et Conununions durant toute La iAatinée, Mess bass , voire loi “atholiqne, de vos tradi- 
4 8 et M heures, Déjeuner dans la Sos bissenent de levis a ua ; lions ancestrales, fe tous les rruits 
Ms raisonnable, F Buse à ln ithers aux différents groupes de ses 
10.30 Messe Pontificale par Sa Grandeur Mer Villeneuve : fidèles. : , : 
Serinon Franuais pur Mgr Maillard, : | Accneillez done avee allégresse 
; Sermun Anglais pur M. le curé Rousseau de Cadillac i le digne pontife are le Seigneur a 
12,30 Banquet pour Le Ciergé et les lies, Adresse à Mur Villeneuve voulu mettre en 'ête du troupeau: 
3,80 Chapolet, ° ‘ : témoigntz-Hi tou‘ours le respect, 
Sermon en lrancuis pur Mer Villeneuve. la bienveillance, la soumission qne 
Sermun en Anglais par Mar Villeneuve. lle Saint-Siège vous à recommandés 
Sérmon en Allemand par M. lalhé Thiunissen, dans les bulles de sa nomination. 
Tous u ne a lies et Hénédtietiun du Très 8, Sacrement, Vous aurez à coeur d'étre pour Jui 
Si vous désirez vous mairrez rente SN RES "1 E des fils affectueux et reronnais- 
NOUS VOulons uvecotintoder tout be monde “ ui prix ET AT " sanis, on FpOnse à sa tendresse de 
EN FOULE À LISIEUX, DIMANCHE LE 3 OCTOBRE, 1920 pére, Dôciles 4 ses engagements, 
{ . ° vous voudrez bien obéir à ses ron- 
—— A mmm— —! | seils et vous soumettre à ses direc- 
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| . uvelle ! Etiquette Brune 

_ Etiquette Jaune Ordinaire 

| 
LA LIVRE | LA LIVRE 


DEMANDEZ A VOTRE EPICIER DE VOUS 
DONNER UNE DE CES QUALITES....ELLES 
SONT LES MEILLEURES QUE VOUS 
PUISSIEZ VOUS PROC 


men 


Dneenr en e 


longtemps au milieu de vous, et lui 
assure un rêégne prospère et rem- 
pli de consolations. ‘ 
Monseigneur, Dieu, en vous ap- 
pelant à remplir les fonctions de 
pontife, vous à imposé le sacrifice 
d’une cruelle séparation, Ce cher 
scolasticat Saint-Joseph, qui fut 
des années durant le théâtre 
de voire activité, de vos lÎa- 
beurs et de vos succès, vous 
vous étiez identifié pour ainsi 
dire avec lui, et vous aviez rêvé y 
passer toute votre vie dans le tra- 
vail et le silence, On ne brise pas 
des liens si doux sans que de coeur 
saigne: vous avez dit adieu à ce 
passé d’études et de gloire, à ces 
nombreux amis qui vous suivront 
par le souvenir et la prière dans ce 
nouveau champ de votre apostolat, 
Toutefois, cette vie de lintelli- 
gence, qui avait toutes vos préfé- 
rences, elle n’est pas tout à fait 
morte pour vous. Vous en retrou- 
verez Pépanouissement et le bon- 
heur' sous les murs de ce collège 


Mathieu de Gravelbourg, et vo- 
tre zèle fervent , d'affection 
pour Ja jeunesse trouvera de 


de nombreuses occasions de s'exer- 
cer au bénéfice de ces chers jeunes 


mille religieuse préparent pour l'a- 
venir de la patrie canadienne et de 
d'Eglise, C'est dire que vous vous 
retrouvez chez vous avec des figu- 
res que vous reconnaissez et dans 
un champ de labeurs où tant des 
vôtres continuent les traditions de 
zèle et de dévouement au service 
des mêmes grandes et nobles cau- 
ses qué Vous épousez en ce moment 
et que vous aurez à coeur de pour- 
suivre et de faire triompher par 
votre ministère de justice, de vé- 
rité et de charité, 

Puissiez-vous trouver dans la 
perspective du bien à faire, dans 
l'attachement de vos ouailles, dans 
la collaboration de votre clergé, 
une compensation desces joies sua- 
ves du passé que vous immolez 


de votre coeur par tn'}fiat résigné 
à la volonté de Dieu! C'est là le plus 
sincère homnrage d'estime et d’af- 
fection que nous dépôosons à vos 


BANQUET 

site 
A midi, un banquet. fut offert à 
S. G. Mgr Villeneuve par le clergé 
de son diocèse dans les salles du 
couvent de Jésus-Marie, décorées 
avec splendeur. Après’ voir fait 
honneur au délicieux menu servi 
avec grâce par les grandes élèves, 
chacun se recucille Pour écouter 
l'adresse lue ‘au ‘non dé ce clergé 
par Mgr Maillard et dont voici le 

texte: ° . 


ADRESSE PRESENTEE.: À MGR 
JL-M-R, VILLENEUVE, O. M. I, 
PREMIER EVEQUE DE GRAVEL 
BOURG, PAR MGR CHAS, MAÏL- 
LARD, P. D, AU NOM DU CLER- 
GE DU MOUVEAU DIOTESF 


Monseigneur, 

Désig.. par l'âge pour .uus pré- 
senter, au nom des membres du 
vicrgé et leurs hommages respec- 
lueux et lassurañce dé leur loyal 
ultachement à votre personne vé- 
nérée, je voudrais, avèc Paide du 
bon Dieu, m'acquitter de ce devoir 
en essayant d'exprimer, dans un 
langage très digne et très simple, 
les builes pensees dont nos esprits 
sout remplis et des nobles senti- 
ments qui jaillissent spontanément 
de nos coeurs, 

D'abord, louons a bonté divine 
et la sagesse de la sainte Eglise qui 
viennent de nous envoyer une 
grande ‘bénédiction en nous don- 
uant un évêque! | 

Un évêque c’est un de ces hom- 
mes qui, dans la région qui lui est 
assignée exerce une action directe 
sur le progrès de toutes choses. On 
le sentait bien, hier soir et dans les 
solennités de ce matin, en voyant 
celte ville en fête parée de ses dé- 
corations, cette foule inclinée, ces 
longues files de vêtements d’inno- 
cence et d’ornements sacrés, ces 
dix évêques et ce nombreux clergé 
qui vous faisaient escorte, Quicon- 
que a vu cette scène auguste était 
vbligé d'admettre qu'un grand évé- 
nement, un de ceux qui avancent 
les destinées d’un peuple s'accom- 
plisasit, prouvant à tous que la vé- 
rité et la lbierté chrétienne sont 
loujours vivantes et ne sauraient 
périr. CT 

Ce peuple catholique qui vous 
recevait avec tant de foi et même 
les protestants témoins de ces ma- 
nifestations  grandioses  compre- 
naient comme nous, Où au moins 
semblaient comprendre ce que 
qu'un évêque, Quant à nous, pré- 
tres, qui sommes tenus de vivre 
dans les hauteurs de la vie surna- 
turelle, nous comprenons mieux 
encore ce que Votre installation 
dans ce nouveau diocèse vaudra de 
bienfaits à nous ct à toute cettépo- 
pulation à qui vous apportez votre 
nom symboliquement .nous Paffir- 
me — un renouveau de vie chré- 
tienne, 

Votre devise, Docere quis sit 
Christus, ‘nous dit bien, Monsei- 
gucur, que vous venez ici surtout 
pour faire d’abord et uniquement 
ocuvre religieuse, lütter contre des 
tendances au naturalisme et au ma- 
térialisme, - 

Nous qui avons été des précur- 
seus et qui avons dû, par la force 
des circonstances, fonder des colo- 


nies, bâtir des églises, des institu- 


matérielles aient absorbé une gran- 
de partie de nos activités et de nos 
efforts, nous qui, malgré tous ces 
travaux, avons fait notre possible, 
par notre ministère et notre prédi- 
cation, pour maintenir le peuple 
dans la voie de la vie chrétienne; 
nous qui comprenons qu'il faut, là- 
dessus encore, faire 1nonter la vie 
divine et tous les jours la faire 
grandir, nous nous réjouissons de 
ce que, arrirvant après ce premier 
travail d'organisation, vous puis- 
siez, vous qui avez vécu plus ex- 
clusivement dans les études sacrées, 
vous donner tout entier au travail 
de la sanctification du peuple et du 
clergé; car, évidemment, votre de- 
vise nous le redit encore: l’évêque 
étant la source de l'esprit du celer- 
gé, Vous voudrez voir en tous vos 
prêtres d’autres Christs qui, par 
leur prédication, par la parole et 
par l'exemple, sauront émouvoir les 
indifférents et convertir les incré- 
dules. « 

Au nom de tous mes confrères, je 
crois pouvoir vous dire que nous 
nous efforcerons d’être des prêtres 
complets et loyaux à Dieu, à l’E- 
glise et à votre personne. Vous 
trouverez en nous tous une volonté 
très arrêtée de servir Diëu sous vo- 
tre conduite et de seconder votre 
zèle pour l'église. Ces priètres dont 
je suis le doyen d'âge et que je con- 
nais tous, sont prêts, je n’en doute 
pas, à vous épargner des peines et 
à vous aider dans l'accomplisse- 
ment de vos vues, 

Aùx heures solennelles de votre 
intronisation, ils ont dû demander 
à Dieu, comme moi, de remplir 
d'affection pour vous leur coeur 
qui, à partir de ce jour, vont vous 
devoir l'obéissance, 

Nous vous avons assez approché 
réà pour saisir que la grandeur 
simple de votre vertu révèlent des 
qualités de gouvernement de vous- 
même qui assurent l’heureux gou- 
vernement des autres dans la cha- 
rité qui nous rendra l'obéissance 
pius douce, 

Habitués comme nous l'avons ‘été 
à la bonté suave d'un grand arche- 
vêque, Mgr Mathieu, qui avait su 
conquérir nos coeurs, les gagner et 
les garder tout à lui, persuadés en 
mème temps que Dieu sait choisir, 
pour remplacer de tels hommes, 
d'autres hommes instruits, pieux, 
sages, vraiment larges d'esprit et 
vraiment animés de la bonté des 
pasteurs, sachant aussi, par ceux 
qui vous ont connu, ce que furent 
dans-le passé vos charitables incli- 
nations, à Pavance et tout confiants 
en vous, Monseigneur, nous nous 
disons’ prêts à recueillir. -respec- 
tueusement et affectueusement vos 
paroles et à suivre dans le même 
esprit vos directions, 

Malheureusement pour vous, Mon 
seigneur, vous nous arrivez dans 
des temps difficiles au point de vue 
matériel et, financier, On pourrait 
croire de prime abord que les dé- 
penses faites dans tolues nos pa- 
roisses durant les années précé- 
dentes furent basées sur des espé- 
rances trop hautes et causent ce 
malaise, Il n’en est rien. La crise 
qui nous affecte si profondément 
est une crise mondiale, mais qui ne 
peut durer indéfiniment, Bien que. 
nous devions admettre que l'ère des 
économies doit succéder à Père des 
dépenses sans lesquelles an’existe- 
vaient pas les ocuvres que vous au- 
rez à développer, nous ne laissons 
pas abatire par ces difficultés pas- 
sagères, Tout en reconnaissant que 
nos paroisses composées presque 
exclusivement de fermiers, auront 
à attendre l'époque du .réajuste- 
ment par des modifications dans 
les méthodes de culture, et aussi 
peut-être par le retour à la vie sim- 
ple du vrai fermier, nous espérons 
que notre peuple saura compren- 
dre les grandes leçons de travail 
et d'économie que nous donne.cette. 
épreuve si intensivement pénible. 
Et ils les comprendront mieux, ces 
lecons, lorsque d’une bouche auto- 
risée comme la vôtre sortiront Îles 
paroles qui relèvent les ‘courages 
abattus et affirment des principes 
sauveurs qui depuis des siècles fu- 
rent prêchés par les théologiens et 
les grands évêques à l'heure des 
crises graves. | 

L'histoire du développement des 
paroisses qui sont inclues dans le 
territoire assigné à voire juridic- 
tion contient des pages émouvantes 
relatant les misères et les difficul- 
tés qu'eurent à subir et à surmon- 
ter les prêtres qui nous ont précé- 
dès dans la carrière, Ts connurent 
des années de détresse eux aussi, 
mais ne se laissèrent pas aller au 
découragement, Commntant toujours 
sur la Providence qui n’abandonne 
pas ceux qui veulent l'extension du 
règne du Christ, ils ont su organi- 
ser avec vigueur et audace et en sa- 
chant prévoir ont assuré l'avenir 
religieux de cette portion du pays. 
Parmi les évêques, les Langevin 
dont vous portez la croix pectorale 
st les Mathieu: parmi les prêtres les 
Lemieux, les Gravel, les Royer au- 
iourd'hui disparus. L'érection d’un 
évêché, n'est-ce nas le nlus maeni- 
fique épilogue fait 4 cette histoire” 
Et sans que le récit des travanx et 
des peines aui ant si bien réusai 
ait besoin d'être écrit, nous ne pou- 
vons pas ne pas nous incliner de- 
vant la figure des hommes à qui 
nous le devons, 

Aussi, ce diocèse nouveau déta- 
ché comme un fruit mûr de l’im- 
mense diocèse de Régina, devien- 
dra, nous n’en doutons pas, sous 
vatre habile direction et dans un 
temps très court — pourvu que le 


Comment traiter 
‘les Maux de Tête 
Névralgies 
Neuritis 
ou arrêter 
un Rhume 


Classifiées 


Le paiement doit toujours 
accompagner fa conie de l'an- 
uonce: sinon elle ne sera pas 
insérée, ‘. 


TARIE: 3 sous par mot 
Müinimuen, 50 sous par insectioti 
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A VENDRE : 


 — 


TERRE A VENDRE: demie sectton 
prix $6000, 10 pourcent comptant, 
balance 20 ans, avec gros roulant, 
pouvant travatller 800 acres, . Prix 
$3000 comptant pour roulant, Ache- 
teur aura privilgge, locatiun 489 
acres adjacents, bonne condition. 
Centre canadien-français, eau abon- 
dance, bons batiments, etc, S'adres- 

Le Patriote ‘de 


JPOURQUOI quelque femmes ont- 


elles tant de patience avec la dou- 


x k ser, boîte R,D,M. 
leur? Allant däns les magasins quand , :a0. 
x : l'Ouest. 23-30-P 
leur tête est douloureuse, Travaillant - 
quand tout le corps souffre, Quelques | UNE TERRE A VENDRH, toute 


clôturée à un mille de l'église -et 
de l'école dans une paroisse ca- 
nadienne-francaise, Adressez-vous 
"casier F, R. Le Patriote de l'Ouest 
‘ 27-31-P° 


° 


fois il se passe des heures avant qu’elles 
ne prennent de l'Aspirine et soient sou- 
lagées. La plupart des hommes pren- 
nent ces tablettes dès qu’une douleur 
ou une souffrance quelconque menace 
leur confort. Faites-le vous aussi! L’'As.. 
pirine est absolument inoffensive, Elle 
ne peut pas déprimer le coeur. La ta- 
blette portant le nom Bayer est tou. 
jours la véritable Aspirine; toujours la 
même, toujours sûre, Il n'est pas rai. 
sonnable de souffrir d’un mal de tête, 
d’un rhume, de douleurs névralgiques, 
ou de quoi que ce soit, que ces tablettes 
soulagent presqu'aussitôt qu’elles sont 
avalées. Achetez-en une bouteille, c’est 
une économie, Toutes, les pharmacies 
vendent la bouteille de 100 tablettes, - 


EEE 
BELLE ET BONNE TERRE de 80 
arpents en superficie, située à 30 
milles au sud de Québec dans un 
beau village, près du couvent, Egli- 
se etc, Bâûtisses neuves, maison: 
dans beau bocage, 10 apartements, 
ete. ete, Pour renseirnements, écri- 
re à Albérie Desroches, St-Flavien. 
comté Lotbinière, P, Q, 28-29-P 


AUTOMOBILES A VENDRE A SA- 
CRIFICE:—1 Marmon Victoria 
coupe, 1 ‘Hudson Six, modèle de 
l'automne 1929, comme neuf, Pour 
informätions s'adresser À boîte 
JLIG, Le Patriote de l'Ouest, | 

29-?-C, 


TRADE MARK ne0, 


bon Dieu nous envoie des récoltes 
— un très beau et prospère diocèse. 
Vous trouverez, en arrivant ici 50 


“MIE, PUR A VENDRE”—$6,50 la 
caisse de 60 livres, mis en chau- 
dière de 19 livres, S'adresser ‘à 


prêtres, 32 paroisses et 116. reli- à 
gieuses: Mgr Mathieu n'en avait AIR ISOn Saint-Joseph, ane 
guère plus depuis les frontières du {2222 


Manitoba jusqu’à celles de lAlbe-|S1 VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim- 
ta en 1911. bres vous recevrez par prochain 
Vous nous arrivez jeune, rempli conrrier, V“Effort Economique de 


de science, plein de vie, d'énergie notre race” et, “l'Apostolat”, per 
‘1 k 81e, Rodolphe’ Taplante, Deux sujete 


H LU le 1e , cts e ul 
Ps pante Vous dures de temp due | dnetune qui vous paires, Adrete 
‘ oo ee @ un sez À l'auteur, 9664 ave. Jasper, 
rant votre épiscopal, de voir de Edmonton, Alberta. 
nouvelles paroisses établies, des = ; 
prêtres formés à votre école, des TABAC!  TABAC! . 


âmes en grand nombre ramenées À :TABAG naturel canadien, 12 variétés. 
Dieu par les travaux dont vous.en-| apac haché, mélange doux exé- 
richirez la chrétienté, . cuté sur commande, Cigares diffé- 

Ayant’ été professeur et supé-| rentes marques. : ru 
Liste de prix et échantilions 1-26, 


rieur d'un scolasticat, vous avez 1 
vécu une vie d'ordre et de disci-| 10c. Un joli hachoir à tabac donué 
pline. Vos épaules -— extérieure- gratis avec toute commande de, 100 
ment robustes — sont faites pour- dires sr pese Use F0. Are 
La 9 0,4), € 1687 y à . 
1e au: ° arges rotr 
tant aux lourdes charges et votre Roch de-lAchiran, Qué. 445.0. 
coeur est digne de’les porter, Votre ° ° ‘ 
! = — = ——# 


patience, votre paix, votre-sagesse 
brilleront,‘ nous n’en doutons pas, 
dans ‘votre conduite et dañs vos 
paroles, inaltérable lumière — Vos 
eslis lux mundi — au milieu de tant 
de nréoceupations et de difficultés, 

En tous cas, nous le réalisons, 
c’est un bien jiourd fardean qui 
vous inrombe, Nous vous aiderons 
‘à le porter, et nous demanderons 
dans nos prières que | agrâce de 
Dieu vous lalèse et que son’saint 
Esprit vous conduise en toutes cho- 
ses nour sa gloire, le bien de la 
sainte Eglise et pour votre propre 


être visité, ensuite, il accomplira 
pour le mieux ce que lui dictera:sa 
conscience pour le plus grand bièñ 
du dioéèse, Et après sés remercie- 
ments à Mgr Marois et à Mgr Grand 
bois, il insinue en souriant à Mgr 
Maillard que l'Ancien Testament ne 
fut pas reïieté par le nonveat mais 
1 fut incorporé, continué, complé- 
té, glorifié... et que le précurseur 
du Christ jouit encore de la pré- 
sence liturgique qui lui est due, 

Une ovation enthousiaste prouva 
à S. G. Mgr Villeneuve qu'il venait 
d'achever Ja conquête de toùs les 
coeurs. _ 


bonheur, ot « 

Ad multos et faustissimns annost 

Par Mar Chs Maillard, P. D. 

De chaleureux appiaudissements 
soulignérent cette adresse et le nou- 
veau pontifé y répondit avee le 
plus.heureux à-propos. 1! remercie 
avec .d’autant plus de bonheur qu'il 
Se sent. déjà en’ possession du cieur 
de ses prêtres. Il exprime sa recon- 
naissance aux: prélats qui l’entou- 
rent, spécialement à Mgr Parchevè- 
que d'Oitawa, Il 'est touché de la 
loyauté qu'est venu lui offrir Mgr 
Maillard. Il trouve FOuest: bien 
plus avancé qu'il espérait, bien 
qu’ille,connût déjà surtout par son 
ami Mgr Guy, I sait que les oeu- 
vres entreprises l'ont toutes été 
pour la-gloire de Dieu et est con- 
tent de tout ce qui a été fait, “Nous 
allons continuer, dit-il, à la pé- 
riode héroïque succède une période |À 
d'organisation plus complète pré-.|f 
Vüé par la Sainte Eglise et dans la- | 
quelle l'union des ‘coeurs dans le 
coeur de Jésus fera notre force,” 
Que de clergé soit un, comme une 
ire où’ des cordes variées produi- & 
sent une musique harmonieuse et A DA 4 
où le area de tous s’accordera Téléphonez 2133 : 
au saccrdoce parfait de l’évêque.'|l . - 
Le premier évêque de Gravelbourg ; pour charbon et bols. 
n'a pas de programme détaillé tout 
prét sinon de faire oeuvre d’évè- 
que, Il veut voir d’abord, visiter et 


{Suite à la page 5) 


Quand on 
brûle 


SATISFACTION GARANTIE 


MceDIARMID | 
Lumber Co. Lid. 
PRINCE-ALBERT 


SERVICE — SATISFACIION 


+ 


LES FAMEUX PRODUITS 
PELISSIER 


Special Beer 


et 


GOLDEN GLOW ALE | 


La seule bouteille ayant un disue 
en alum:num dans le bouchon, rete- 
nant ainsi la douceur et la saveur du 
‘contenu. | _ | 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, 24 septembre, 1930 
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Ce que disent les journaux 


DROIT DE SECESSION 


L'arrivée à Londres de M. Hert: 


204, premier ministre sud-africain, 


est particulièrement signalée, par 


les déclarations qu’il a faites en 


laissant PAfrique-Sud, avant d’ar- 


river à Londres, et en débarquant 
en Grande-Bretagne. 1l s'est amené 
à la Conférence, én répétant sans 
cesse et bieri haut: I] faut à l'Afri- 
que-Sud de la lumière sur un point! 
Et ses paroles ont retenti dans 
l'Angleterre imprécise et brameu- 
se pour qui, même dans les matiè- 
res politiques et peut-être surtout 
en ces matières, le brouillard et 
l'imprécision des horizons consti- 
tuent un élément de vie. 

Quelles ,clartés politiques veut 
pour PAfrique-Sud son premier mi- 
nistre M. Hertzog? En route vers 
Londres, en passant à Madère, il 
disait : 

“En ce qui concerne l’Afrique- 
Sud, je considère qu'une question 
de première importance à la Con- 
férence impériale sera la recon- 
naissance de l'indépendance de 
l'Union. Sous aucune condition je 
ne puis admettre qu’il subsiste une 
incertitude quelconque en ce qui 
concerne la condition indépen- 
dante de PAfrique-Sud,. Quand le 
rapport de la dernière conférence 
iupériale concédant à notre Domi- 
nion un status indépendant sera 
soumis pour confirmation, il devra 
être clairement exprimé que le 
droit de sécession de PAfrique-Sud 
doit être maintenu,” 

En une circonstance précédente, 
dans son pays, au cours d'une réu- 
nion du parti nationaliste, M, Hert- 
zog s’est exprimé encore plus net- 
tement : 

“Aucune parcelle de notre indé- 
pendance, a-t-il dit, ne sera sacri- 
fiée, et je suis convaincu que nous 
possédons tine complète indépen- 
dance, La population de l'Afrique- 
Sud sera toujours prète à mainte- 
nir de bon coeur la coopération 
avec la Grande-Bretagne et avec les 
autres Dominions. Mais cette eoo- 
pération dépendra de son indépen- 
dance nationale, En aucune cir- 
constance, le droit de se séparer du | 
Commonwealth, britannique ne 
pourrait être retiré à V’Afriqne-Sud. 
Quoi qu'il advienne, lindénen- 
dance de PAfrique-Sud doit Pem- 
porter sur la coopération avec 
VEmpire,” - 

La conférence impériale de 1926 
a pris les décisions que l’on sait. A 
des liens de cocrrision, voire de 


|Mgr Forbes, archevèque d'Ottawa, 


‘sous-diacre, Mgr Charbonneau, V. 


COR 


“a abandonné la politique d’atta- 
“quer le Pape, fini de se plaindre 
“des enveloppes bilingues pour ta- 
“blettes digestives et son moulu, de 

soupirer contre la soi-disant ten- 
“tative d'étouffement du Canada 
“par le Québec. Sur tous ces su- 

‘jets, l'organe de M. Bennett à Ré- 
“gina est aussi dompté qu’un ser- 
“pent à sonnettes sans venin, 

M: Bennett étant au pouvoir à 
cause de 25 jdéputés québecois, 
avec cinq migistres du Québec, 
‘avec un ministre des Poste cana- 
dien-français, le monde peut bien 
ne pas apparaître ce qu'il était 

Jusqu'ici, 11 se peut que la ration 
“d'avoine du journal qui a enfour- 
“ché le dada de la religion et de la 
“race soit réduite.” 

“Incontestablement, les gains des 
conservateurs dans le Québec ont 
changé les vues de plusieurs mem- 
bres du parti vis-à-vis Québec, et Le 
Star de Régina reflète les senti- 
ments nouveaux de son parti, Un 
correspondant spécial de la Mani- 
toba Free Press à Ottawa analyse 
le nouveau point de vue des con- 
servateurs de la façon suivante: 

“1 y eut d'abord le sentiment de 
“la victoire, la réalisation que le 
“parti avait une majorité absolue 
“sur tous les groupes dans la cham- 
“bre. M. Bennett avait 139 votes 
“dans une chambre de 245 députés. 

“En moins de 24 heures, un as- 
pect tout particulier de la victoire 


Départ de Missionnaires Canadiens 


Trois missionnaires, domini-| 
cains partent pour le Japon 


Les RR, PP, Jacques Surprenant, 
Mannès Leduc et Marie-Joseph Le- 
mieux, dominicains du couvent de 
Saint-Jean-Baptiste, feront leurs 
adieux à la communauté demaie 
soir, et quitteront la ville lundi, 
pour les missions du Japon. $S. G. 


présidera aux splendides cérémo- 
nies qui se dérouleront dans Pinti- 
mité de la communauté et confo”- 
mément aux traditions de l'Ordre. 
Dimanche matin, la messe de 11 h. 
sera célébrée par le R. P. Surpre- 
nant, O. P., assisté des deux autres 
missionnaires, le R. P, Leduc com- 
me diacre, et le R, P, Lemieux, 


G., assistera à la cérémonie du soir. 


La tradition de l'Ordre de saint 


“s’imposa à plusieurs d’entre cux. 
“Vingt-cinq des 139 députés prove- 
“naient du Québec et tous, moins 
“trois ou quatre, étaient Canadiens 
“français. Supposons que M. Ben- 
“nett n'eût pas eu ces victoires 
“dans le Québec, supposons que le 
“bloc du Québec ne se fût pas é- 
“croulé! Manifestement, M. Ben- 
“nett eût été battu, En fait il n'au- 
“rait même pas aussi bien réussi 
“que M. Arthur Meighen en 1925. 
“La constatation que le parti con- 
“servateur était au pouvoir grâce 
“aux 25 députés du Québec, que M. 
“Bennett dépendrait des partisans 
“canadiens-français, fut pénible à 
“plusieurs tories. Et ce qui suit de- 
“vrait être une leçon à plusieurs de 
“ceux qui, depuis deux ans, ont fait 
“appel aux préjugés de race et de 
“religion. 

“En moins de 48 hèures, la sim- 
“ple mention du Ku Kiux Klan com 
‘me auxiliaire du parti conserva- 
“teur était considérée comme une 
“insulte au parti de Macdonald- 
“Cartier, avec mention spéciale sur 
“Cartier, Le parti conservateur 
“s’est découvert soudainenrent une 
“admiration ardente pour le Cana- 
“da français. Et aujourd'hui si 
“quelqu'un suggère la suppression 
“par M. Bennett du bilinguisme sur 
“les timbres-postes, les bons-pos- 
“taux, les reçus douaniers, il sera 
“rabroué convenablement, Quel 
“non-sens de croire que l’adminis- 
“tration Bennett va s'occuper des 
“idées jaunes d’un groupe d’apa- 
“ches dans l'Ouest du Canada, par- 
“ce qu'ils appartiennent au Kian!” 


— 


chant du Salve Regina, sera suivie 
par une courte allocution du R. P. 
Provincial, puis les religieux entre- 
ront dans le sanctuaire de l'église 
au chant des litanies de la sainte 
Vierge, Il y aura sermpn par le R. 
P. Mannès Leduc, O0, P., lun des 
missionnaires, La cérémonie sera 
terminée par le baisement des pieds 
accompagné du chant des mission- 
naires, exécuté par les religieux à 
l'orgue, 


X 
© Départ dà missionnaires 
canadiens jésuites 


Aux premiers jours d'octobre, 
trois - pauvres petits Canadiens 


s'embarqueront pour la Chine: les 
RR. PP. Jos. Caron, Henri Plamon- 
don et le Frère Lord, ce qui élève- 
ra l'effectif des jésuites canadiens 
au Siu-tcheou fou à dix-huit mis- 


Semaine de la prévention 
du feu 


Les pertes par le feu, en Saskat- 
chewan, durant l'année 1929, ont 
atteint le chiffre stupéfiant de $4.- 
800,000, soit $5.60 par tête. 

Pendant l’année 1929, il y eut 23 
pertes de vie et 19 personnes furent 
blessées à la suite d’incendies. 

Ces statistiques sont fournies par 
le commissaire provincial du Feu, 
qui s’en sert comme exemple pen- 
dant la Semaine de Prévention du 
Feu, s’ouvrant cette année le 5 oc- 
tobre pour se terminer le 11. Fai- 
sant appel aux efforts concertés de 
tous, les officiers de ce bureau di- 
sent que les principales causes de 
ces incendies provienennt de 
tuyaux surchauffés, système défec- 
tueux de chauffage, négligence 
dans l'usage d’huile de pétrole, üe 
gasoline, ete. Le remède donc re- 
posent dans la bonne volonté de 
chaque citoyen qui, pendant cette 
semaine de Prévention du feu, de- 
vrait voir à ce que toute cause de 
feu soit éliminé immédiatement. 
—*X 
AT ee 
SUR LA COTE 

DU PACIFIQUE 


Les voyages d'assai du Prince- 
Robert, le nouveau navire du Ca- 
nadien National Steamships, qui se- 
ra affecté au service des voyageurs 
sur Ja Côte du Pacifique, ont été 
très bie nréussis. 


INTRONISATION 


(Suite de la page 4) 


RECEPTION AU COUVENT 
DE JESUS-MARIE 


‘“O la jolie séance!” Ainsi s’ex- 
clainait la foule qui revenait de la 
réception donnée par le couvent de 
Jésus-Marie au nouvel évêque dans 
la grande salle des fêtes, décorée 
avec un goût exquis de trois cents 
jeunes filles en blanc, s'inclinant 
devant leur évêque. Une, admirable 
cantate et une saynète composées 
pour la circonstance éxpriment Îles 
sentiments de délicate affection de 
ce troupeau choisi envers son pre- 
nier pasteur,  L'offrande des 
fleurs y ajoute son éloquence et 
l'adresse suivante est présentée à 
S. G. Mgr Villeneuve:. 


A S. G MGR ROPDRIGUIGUE VIL.- 
LENRUVE, PREMIER EVEQUE 
DE GRAVELBOURG. 

Monseigneur, 
Pour célébrer 


du Seigneur!” Béni soit ce fervent 
Oblat de Marie Immaculée, ce Ca- 
nadien français si fier de sa race, 
ce brillant professeur de l'Universi- 
té d'Ottawa, qui veut bien désor- 
mais faire raÿonner sur l'Eglise de 
Gravelbourg les Zumières de sa 
science puisée aux sources inépui- 
sables des Saintes Ecritures et de 
la théologie, 

À vous, digne émule du grand S. 
Thomas d'Aquin, nous présentons 
nos honunages de bienvenue et nos 
voeux de longue vie, Demeurez 
longtemps au milieu de nous et que, 
sous votre houlette pastorale, le 
bercail confié à vos soins grandisse 
et se perfectionne rapidement! 
Couvent de Jésus-Marie, 

Gravelbourg, 18 septembre 1990. 


Qui n'a pas entendu la réponse 
düù nouvel évêque ne peut savoir À 
quel degré l’éloquence, Ha simplici- 
té et la bonté peuvent s'unir pour 
produire un bijou de discours, Il 
ravit son jeune auditoire et Flassis- 
tance‘ qui remplissait la salle, “Je 
voudrais, dit-il, faire comme vous, 
dire quelque chose sans en avoir 
l'air, Et d’abord je voudrais félici- 
ter et remercier vos excellentes re- 
ligieuses, mais je erains qu'elles ne 
m'entendent; aussi je ne dirai rien 
de leur oeuvre magnifique, mais je 
les assure que je les défendrai à 
l'heure de l'épreuve, pour me ré- 
jouir à l'heure du succès. On nra- 
"ait parlé d'une année stérile, mais 
je vois ici un splendide blé qui 
lève, N'avez pas peur de votre évé- 
que, il est de votre taille et il sera 
heureux de venir vous voir souvent 
pour vous enseigner le Christ, ain 
si que l'annonce sa devise que vous 
avez si bien commentée... Je cons- 
taterai vos progrès comme je vois 
votre amour filial.., et je vous 
donne un congé non pas par néces- 
sité mais par amour pour Mes chers 
enfants.” 


S..G. Mgr Villeneuve adresse en- 
suite quelques mots aux parents et 
leur dit que leurs enfants seront le 
diocèse dans quelques années. Îs 
doivent donc aider à leur éduca- 
tion pour u'ils soient forts dans la 
foi et gardent leur belle langue. 
Ayons confiance dans notre force, 
que chacun remplisse son devoir cet 
rien ne pourra nous abattre, Nous 
n’en voulons à personne, nous vou- 
lons seulement garder l'héritage 
que nous avons reçu d'une grande 
race, $S, G. Mgr Guy, O, M. L, ajoute 
quelques mots très applaudis, 

Et quand le premier évêque de 
Gravelbourg sortit de la salle, il 
était évident qu'il avait gagné tous 


“Béni soit celui qui vient au nom 


Argent remboursé si vous n'êtes 


pas satisfait 


TR En 


PRINCIPAUX PERSONNAGES 
PRESENTS À LA FETE 


S, G. Mgr Bèliveau, archevêque 
de Saint-Bonifaeds NS, CG Mgr AA. 
Sinnott, archevêque de Winnipeg; 
S. GG, Mgr O'learv, archevèque 
d'Édmonton: Se QG Mau G. Forbes, 
archovèque d'Ottawa: SG. Mgr O, 
Charlebois, O0, M. [,, vicaire uposto- 
lique du Keewatin; SG. Mgr Prud’ 
homme, évêque de Prince-Albert ct 
Saskatoon: NS, QG. Mur I Kidd, évè- 


que de Calgarvs SG Mgr d Guy, 
O, M. 1, vicaire apostolique de 


Grouard; SG Mgr Gertken, OS, 
B., Abbé mitré de Muenster; NN. 
SS, Marois el Grandbois, de Régi- 
na: NN. SS. Bourdel, 1, D, de 
Prud'homme et ©, Maillard, P, D, 
de Gravelboutg; 

MM, les nbbés J.-J O'Neill, 4, 
Bois, curé de Bellegarde: LeAs Mo 
rissette, curé de Radville, représen- 
tant du Séminaire de Sherbrooke; 
J. Payette, euré de Sainte-Marthe; 
2. Garand, curé de Wauchope; L. 
'authus, curé du Lae Peolleticrs J.- 
A. Dufresne, curé de  Laflèche: 
Nap, Poirier, curé, de Ponteix; 4-0 
Keohan, A. Knauff, J.-H, Theurnis- 
sen, À, Turgoon, KE. Dubois, C. 
Sauner, 1 Kwakinan, LA, Jans- 
sen, À. Lévèque, EE, Gerein, A Gr 
vel, EH, Kugener, N, Poirier, 6, Poi- 
rier, A, PFerland,,: A. Rousseau, D. 
Thibault, 4-0, Rioux, Al, Hop, A. 
Leelaire, EE. Brouillard, A, Baecio- 
ehi, P, Cabancl, V. Fehrenback, L, 
Paulhus, J-A. Latendresse, R, Lus- 
sier, J, Bertrand, 11 Heynen; 

Les RR, PP, 'F.-Schnereh, OM, LE, 
Provincial, Réginas P. HiHland, 0. 
M. L, curé de Sainte-Marie, Réygi- 
nas À. Dupras, M, S., Provincial: R 
La Chapelle, MS, curé de PForgel: 
C. Suuners, FO ME, curé d'Odessa; 
Fallourd, BE M Le curé de Sainte 
Hubert: 'F, Mekrist, OM. Le euré de 
Blumentfields Frs Blancehin, OM. 


pannes due conan re 


servitide, envers l'Angleterre, elle | Dominique exige que la cérémonie 
a substitué la coonératinn comme! d'adieu des missionnaires domini- 
prineipe directeur: des velafions en-}eains se déroule au chapitre de la 
ire les pays britinniques. ÉMr a, communauté, Cette cérémonie sera 
déclaré es Dominions complète- présidée par Je R. P. Alphonse Lan- 
ment autonomes, libres de tausiglois, O. P., provincial de Ordre, 
leurs inoirvements dans leur fidéli- | Les trois missionnaires renou- 
té à la Couronne britannique, dns: lvelleront leur consécration à la très 


dignement votre 
entrée lriomphale dans ce nouveau 
diocèse; pour célébrer eonvenable- 
ment Votre Grandeu,/sôus ce toit 
de “Jésus-Maric”, il nous faudrait 
l'accent oratoire d'un Bassuet ou 
d'un Bourdaloue. Hélas! le don de 
l'éloquence n’est point notre par- 


sionnaires. I} en faudrait 500, 
x ; 


Missions étrangères 


La cérémonie de départ pour la 
Mandehourie de trois missionnai- 
res de la Société des Missions 


les coeurs. 


REGEPTION CIVIQUE 


- A 8 heures du soir, Son Honneur 
le maire Brazziel, de la villé, en an- 
glais, el: M, le maire Rraconnier de 
le municipalité rurale, en français, 


qu'où va cette liberté? Va-+-elle jus- 
qu'à permettre à un Dominion de 
se détacher du commonwealth des 
nations britanniqnes? Ces limites 
extrêmes de la liberté des Domi- 


nions, qui sont loin d’être préri- 
ses, M. Hertzog attend dr la Confé- 
rence fmpériale qu'elle les fixe, M 
veut non seulement qu'elle les Aé- 
finisse clairement, mais anssi dans 
le sens qu'il donnr: c’est4-dire 
qu'il veut pour l’Afrique-Sud la re- 
connaissance du droit de sc déta- 
cher dy 
bon désir, 
L'Action catholique. * 
ES x ame 


LE KU KLUX KLAN 


Commonwealth selon son 


4. Rodolphe Laplante reproduit 
dans la Survivance du 11 septem- 
bre, l'article suivant paru dans le 
Lethbridge Herald du 25 août. 

“Dans la campagne qui s’est ter- 
minée par: l'élection -des forces 
d’Anderson, le Ku Kilux Kian a été 
une grande cause du soulèvement 
des préjugés de race et de religion 
et le seul journal conservateur de la 
Saskätchewan, Le Regina Star, indi- 
qua‘quotidiennement le danger de 
it domination française, Même 
après sa victoire, il ne cessa d’atti- 
ser le feu, Fusqu'après la fin de la 
‘ampagne électorale fédérale, àl at- 
taqua le gouvernement King à Ot- 
tawa, sous prétexte qu'il était trop 
soumis à l'influence de Québec. De- 
puis la victoire conservatrice dans 
la Dominion, le Star a été étrange- 
ment silencieux sur ces questions 
qui l’ont-tant inquiété pendant plu- 
sieurs années, à tel point que le 
Regina Leader écrit: 

“ll est rgréable de constater que 
“le journal conservateur de Règina 


PE 


sainte Vierge en prononçant de nou 
veau leurs voeux solennels de reli- 
gion, Cette cérémonie, précédée du 


étrangères de la province de Qué- 
bec, a eu lieu à Montréal, le 12 sep- 
tembre. 


Le R. P. Doncoeur, SJ. 


vient au Canada 


G 


Le P, Paul Doncoeur, dont on a 
annoncé une série de conférences 
sur la “Coopération missionnaire 
indigène”, est une des figures les 
plus intéressantes de cette généra- 
tion d'intellectuels français d'après 
suerre, qui après s'être conduits en 
héros sur les champs de bataille, 
ont conquis une place de premier 
plan dans le monde de la pensée, 


œve 


Le’ P.*Doncoeur est un jésuite. 
Entré au noviciat de Saint-Acheu]l à 
Amiens, à l'âge de 18 ans, il était 
obligé par les lois d'expulsion des 
religieux. portées par Je gouverne- 
ment d'émigrer en Belgique quatre 
ans plus tard pour ne pas renoncer 
à sa vocation. C’est là qu’il était en- 
core en 1914, quand la guerre 
éclata. . . 

Le 2 août, le lendemain de la mo- 
bilisation, il rentrait en France 
pour s'engager bien qu’étant. réfor- 
mé. Le 20 août, il était en pleine 
bataille avec le 115e régiment d’in- 
fanterie. Fait prisonnier ‘le'16 sep- 
tembre, devant Novon, il rentrait:en 
France en novembre, et en décem- 
bre il était de nouveau au front, où 
il devait rester 30 mois. ° 

Au cours de cette longue campa: 
gne, il fut blessé trois ‘fois. Neuf 
fois il fut cité à l’ordre du jour, Le 
gouvernement ‘français a récom- 


pensé sa bravoure et son hérôisme 


COUT ST 
TOUT 


[REZ] acide 
Lis CONTI 


io 


Te de France 
Paris 


France 


ecesececeeneeeneensnee 1 


De Grasse 
SRochambeau 
Lafayette 


La Bourdonnais 


et confortables, d'une 
Prix raisonnable. Prix 
gabine, Û 
 - _ De Grasse, MHalifax-Plym 


949 RUR RAIN, WINNEPHG, Maoîtobs où aux agents 


cans égal, cuisine française. 
NE VORES > PLYMOUTH — HAVRIE 


NEV-VORK — PLYMOUTH — HAVE 
© 10 oct. 11 nov, 28 jan. 


‘Escale à Vigo au lieu de Plymouth. 
NEV- TOUR — VIGO = DORDIMAUX 


Traversées. faites à loisir. Paquebots grands 


À 

3soct, 24 oct. 21-nov.; 
10 oct, 5 déc, 24 dée,} 
7 oct. 14 nov. 10 jan. 


2 oct, 6 nov. 4 déc. | 


d act, 6 nov, 12 déc, 
seule clacss, 
minimum do 8135 l 
outh-Havre,— 6 déc, 1579 


Îscons 


{nera, les 24, 25 et 26 septembre à 


en le créant officier de la Légion 
d'honneur. | 

Depuis la guerre, il travaille au 
relèvement intellectuel et moral de 
la France. | : 

‘Il a donné à travers la France 
d'innombrables conférences pour 
la Fédération nationale catholique 
et pour la Défense des religieux an- 
ciens combattants. Sa parole alerte 
et vibrante s’est fait entendre dans 
la plupart des grands congrès de 
catholiques, . 

Entre temps, il collabore à la Re- 
vue Etudes de Paris, 15, rue Mon- 
sieur, la grande revue catholique 
d'intérêt général, où il donne fré- 
quémment des articles très goûtés. 
Le P. Doncoeur s'occupe en ou- 


tre des “Cadets,” frères aînés des 
Scouts. Tous les ‘ans, aux vacances, 
it réunit une troupe de trente jeu- 
nes gens et parcourt avec eux, à 
pied, une région de la France ou de 
l'étranger. Il a raconté ces randon- 
nées en de charmants récits, Jus 
partout avec un extrême intérêt. 


Les trois conférences qu’il don- 


la salle Saint-Sulpice, sont organmi- 
sées par le secrétariat de l'Exposi- 
tion missionnaire, 308, rue Sainte- 
Catherinetest, Elles sont attendues 
avec impatience par tous ceux qui 
veulent faire plus ample connais- 
sance avec ce religieux distingué, 
aussi brillant conférencier que 
vaillant soldat, Deux de nos meil- 
leurs conférenciers, M.. Aegidius 
l'auteux et le R. P. Antonio Lamar- 
che, Q, P. figureront aux côtés du 
P. Doncoeur, Le public sérieux. de 
Montréal aura eu rarement l’occa- 
sion d’assister à un tel régal litté- 
raire, — La Presse, 

& 


L'aide-mémoire. 

Tidée, — Ma femme n'a pas de 
mémoire du tout, 

hédée, — Ni la mienne, mais j'ai 
irouvé un moyen de l'aider, 

Tidée, — Conte-moi ça, 

Médée, — Eh bien! quand je veux 
qu'elle se souvienne de quelque 


‘chose, je l'écris sur un bout de pa- 


pier que je place dans ma poche de 
pantalon. Quand elle fait des per- 
quisitions “‘panialéoniques pour 
fronver mon argent, elle tombe in- 
ftiblemont sur le petit papior, et 
voila! 


tage, et nos humbles voix n’ont que 
de faibles échos pour: troduire Îles 
sublimes émotions de l'heure pré- 
sente, Contentons-nous donc de 
laisser libre cours aux impressions 
de nos jeunes cocurs et, dans la 
simplicité de notre âge, mêlons nos 
refrains aux concerts de louanges 
et de jubilation qui accompagnent 
votre arrivée parmi noùs. 

Jubilation! Louangés! Tel est 
bien le thème des fêtés'"grandioses 
qui mettent en mouvément toute 
notre population, Et nous, enfants 
de cette institution bénie, pour- 
rions-nons ne pas nous associer à 
la joie générale? TU. 

Réiouissons-nous de ce que le 
Tout-Puissant, dans son attentive 
Providence, à daigné choisir notre 
ville comme siège du nouveau dio- 
rèse! 

Réjouissons-nous de ce que Sa 
Sainteté Pie X a délégué auprès de 
nous l’un des membres les mieux 
qualifiés du clergé canadien! 

Réjouissons-nous encore de ce 
que cet Elu de Dieu vient à mous 
comme un.Père plei nde dévoue- 
ment pour les intérêts de sa grande 
famille, comme un pasateaur rem- 
pli de zèle et résolu à consacrer ses 
talents et ses forces à la sanctifica- 
tion des diocésains commis à son 
autorité! La devise que vous avez 
choisie, Monseigneur, nous révèle 
votre passion des âmes auxquelles 
vous désirez ardemment confier 
quelque chose de votre connais- 
sance du Christ, Magnificavit Do- 
minus facere nobiscum; facti sumus 
laetantes: “le Seigneur a fait pour 
nous de grandes choses; et nous en 
sommes transportés de joie”, de- 
vons-nous dire avec le psalmiste, 

D'autre part, que de louanges s'é- 
chappent de toutes les lèvres, en ces 
fêtes inoubliables! Partis de la mé- 
tropole fédérale comme ün hom- 
mage d'adieu au regretté supérieur 
du scolasticat Saint-Joseph, ces 
éloges sont parvenus jusqn’à nous, 
à la façon des ondes toujours gran- 
dissantes. Nous ne voudrions pas 
mettre à l'épreuve cette vertu 
d'humilité si chère à tout Oblat de 
Marie immaculée; tout de même, 
nous nous faisans gloire d’accla- 
mer, en notre premier évêque, un 
religieux d'une piété profonde, un 
directeur d’âmes prudent et éclai- 
ré, un apôtre qui ne mesure jamais 
lorsqu'il s’agit d'étendre Île règne 
du Christ-Roi; enfin, un homme 
d'action qui prête libéralement ses 
activités à toutes les oeuvres solli- 
citant so näppui. 

Vos nombreux amis de l'Est, 
Monseigneur, perdent beaucoup en 
voire personne si justement appré- 
'ciée cet, hien légitimes sont leurs 
regrets, Nous, au contraire, n'avons 
à entonner que des hvmnes d'ac- 
tions de_grâcos, des chants d’allé- 
gresse. | ’ 


lurent à S, G, Mgr Villeneuve des 
adresses où is exprimaient la bien- 
venue de leurs concitoyens, Cette 
réunion eut lieu dans la salle du 
collège remplie de monde. Le nou- 
vel évèque répondit avec éloquence 
dans les deux langues, H est très 
touché des sentiments exprimés et 
trouve merveilleux le travail ac- 
comphi * Gravelbourg, I en con- 
naît l'histoire et rend hommage au 
travail des premiers colons. Mais 
les vrais colons, dit-il, sont ceux 
qui tiennent jusqu’au bout. Vous 
accomplissez une oeuvre catholi- 
que et française. Que cette pensée 
vous soutienne dans Îles épreuves 
auxquelles je compatis, comme je 
me propose de collaborer avec 
vous pour l'achèvement du grand 
rôle que vous jouez ici, Je me suis 
senti en famille dès hier soir au 
milien de vous et je suis déjà aceli- 
maté syr ce sol nouveau, Je suis 
surtout venu pour votre bien spiri- 
tuel et je veux aussi m'occuper de 
votre progrès matériel, Travaillons 
ensemble, Dieu bénira nos efforts. 

Mgr Maillard et les deux maires 
présentèrent ensuite les assistants à 
S, G, Mgr Villeneuve: ils furent tous 
enchantés de la bonté et des quali- 
tés de leur évêque. 

Comme on l’avait insinué à la re- 
ception du couvent, les fondateurs 
de diocèse furent souvent des hom- 
mes de génie et méritèrent fréquem- 
ment les honneurs des autels. On 
ne peut que constater que Notre 
Saint-Père de Pape continue la tra- 
dition de l'Eglise. Le diocèse de 
aravelbourg est fier de recevoir 
comme premier évêque un théolo- 
gien et un éducateur de grand re- 
nom en même temps qu'un père 
plein de bonté et de distinction 
un évêèqué dont on ne peut dire 
les qualités sans alarmer 
son humilité, Il est spécialement 
agréable de noter qu'il est aussi 
fils de cette admirable congréga- 
tion des  Oblats, apôtres de 
l'Ouest, dont un autre fils, le Père 
Saint-Germain, célébrait il y a 
exactement 60 ans, la première 
messe dite sur le territoire du nou- 
veau diocèse, Aussi Le Patriote est 
heureux d'offrir au jeune évêque 
de Gravelbourg ses voeux les plus 
ardents et les plus respectueux 
pour un long et heureux épiscopat, 
Ad multos annosi ‘ 
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Plaies Béantes 


Se ferment en rien de temps, ‘Plaies 
à la jambe, ulcères avalent duré des 


mois.” Soins du docteur sans effet, 
Mais ‘“Soothn Salva” amena guérison 
en peu de jours. ‘Jules Simard. “Soo- 
tha Salva” guérit plales, ulcères, fu- 
rondes, brûlures, échaudements, ec- 


géme, par onchantement. Ches tous 


pharmacien. . 
D I EEE 


., supérieur du scolastient de Le- 
bret; J, Magnan, O. M. 1, supérieur 
provineial de Suint-Boniface; W!. 
Vézinn, O, M. 1, curé du Sacré- 
Coeur, Winnipeg; Ubald Langlois, 
O, M. E, Provincial, Edmonton; 
Grant, O, M, 1, Provincial, Ottawa; 
Léonard, O, M. 1, de Lebret; Joyal, 
O. M. E, représentant de la province 
de l'est du Canada; J, Faure, rec- 
teur du Collège des Jésuites, Saint- 
Bonilace; Béliveau, SE, recteur du 
collège d'Edmontons: Duprat, 0, P. 
Prieur, el Couture, 0, P,, de Prince- 
Albert; P, Sheffer, O, M LL; Lamon- 
tagne, O, M, TT. recteur du collège 
Mathieu de Gravelbours: Prisque 
Magnan, O, M. 1, économe provin- 
cial du Manitoba, ete, ete, et plus 
d'une centainesd'autres, du clergé 
régulier et séculier, de toutes na- 
tionnlités, 


On remarquait aussi des groupes 
des econgrégations religieuses sui- 
antes: RAR, SS, Grises de l'Hôpital, 
RH, SN. de Jésus-Marie de Sillery, 
directriees du Pensionbals RR,SS. 
du Précieux-Sang; HR. SS. Oblates 
du Sacré-Coeur ef de Marie Fmma- 
culée, en charge du Jardin de l'En- 
fance: Filles de la Croix; RH, SS, 
de Notre-Dame, 

armi les laïques on remarquait 
le premier ministre ‘le la Sasknt- 
chowan, L-T-M Anderson; lHon, 
VC Buekle, ministre de FAgri- 
cultures Plon, W.-W, Smith, mi- 
nistre suns portefeuille; l'Hon, 4.- 
L, Bryant, ministre des Pravaux 
publies: le docteur J.-M. Uhrieh, le 
docteur L-As Roy, Ravmoend De- 
nis, président de TA, G 1, Css, 
I de juge Farrell: S, IL le juge 
Thomas Gallants So Mon, le juge 
OuseleviS, He, le juge Hinmer: M. 
SP. Député d'Ebu: M Mareotte, 
les Frères  Tendersons M, Jet, 
Gardiner, ehef de l'opposition: M, 
FC, Millard, M ACA, Morrel ef un 
grand nombre d'autres, 


Le Café par Excellence 


Repas servis à toute heure 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


. 4 
service esl le secret de notre succes, 


Central Hotel & Cafe 


KONG KEE, Propriétaire 
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Conférence-Exposition mo 


du grain 


ndiale 


de 1932 


Dans le but d’intéresser les minis- 
îères d'agriculture el les organisa- 
tions de producteurs d'un certain 
hombre: de pays européens à la 
Conférence et au Congrès mondial 
du grain, qui auront lieu à Régina, 
en 1932, M. John Moonev, directeur 
de cette organisation mondiale, a 
commencé une tournée par tout le 
continent et s'attend à revenir au 
Canada vers Ja mi-novembre, d'a- 
près les nouvelles reçues récem- 
ment aux bureaux de l'Exposition, 

‘Après son récent voyage aux Îles 

britanniques, M. Mooney a visité 
les capitales du Danemark, de la 
Norvège, de Ia Suède, de la Fin- 
lande, ‘de la Russie, de l'Esthonie, 
de la Latvie, de la Lithuanie, de la 
Pologne et de PAllemagne, se pré- 
sentant devant les ministres de 
PAgrieulture et autres fonetionnai- 
res de ces divers pays, ainsi qu'aux 
smbassadeurs de la Grande-Breta- 
gne et aux consuls généraux, 
: Pendant les muis de septembre 
et octobre, M. Moonev visitera les 
cités principales de la Tcehéco-Sto- 
vaquie, de l'Autriche, de la Hou- 
grie, de la Jugu-Slavie, de In Bul- 
garie, de la Turquie, de la Grèce, 
de-Pltalie, de FEspagne, du Portu- 
gal, de In France, de fa Suisse, de 
la Belgique et de la Hollande. 

Les préparatifs du tour conti- 
nental de M. Mooncy furent faits 
par l'entremise de M. WA. WE? 
son, représentant des produi..| 
agricoles du ‘Canada à Londres, An- 
gleterre, qui, est en même temps 
membre du comité exécutif de In 
Conférence e19du Congrès mondial 
du grain. Le ministère des Affai- 
res étrangères en Anglelerre a co- 
opéré avec M. Wilson dans la pré- 
paration de Fitinéraire et a com- 
muniqué avec ses représentants 
dans les pays que M. Mooney de- 
vait visiter, disposant des entre- 
tiens entre M, Moones et les minis- 


tres d'agriculture dans ces pays, 
Les ambassadeurs de la Grande- 
Bretagne el les consuls généraux 


ont aussi été tvertis du but de Ia 
visite de M. Muooney et leur intérêt 
el coopération ohtenus. 

Le tour du continent de M! 
Mooney résulta de la demande de 
délégués officiels de quelque cin- 
quante-six pays du monde assis- 
tant au récent congrès mondial de 


la Volaille au Crystal Palace à 
Londres,: Angleterre, qu’il visite 


leur pays et discute avec les fonc- 
tionnäires averédités les buts de 
PExposition universelle du grain de 
1932. M, Moonev parla à une assem- 
blée de ces délégués pendant le con 
grés de la Volaille, et Finiérét s'é- 
veilla à un te] point au sujet de la 
Conférence et du Congrès à venir, 
qu'il 4 été appelé à asrandir Péten- 
due dé son tour ct à visiter une 
vingtaine de pays et plus avant de 
revenir au Canada, 

Des dispositions ont aussi ëlté 
prises pour que M, Mooney puisse 
de nouveau s'entrelenir avec les 
fonctionnaires du  ministére de 
l'Agriculture de la Grande-Bretagne 
avant de terminer sa visite d'outre- 
mer. Pendant son tour des Fes bri- 
tanniques en juillet et août, M. 
Mooneÿ pui se présenter dévant plu 
sieurs de ces fonctionnaires et de 
nouveaux entretiens auront lieu 
avant son retour à Régina, 

LES FERMIERS DE L'ILLINOIS 
SE PREPARENT 

Régina, — Plusieurs fermiers de 
la région de ‘Springfield, Illinois, 
préparent du grain pour en faire 
des essais dans des petits terrains 
exprès pour cette culture; d’où ils 
espèrent obtenir des échantillons 
dignes d'être présentés aux con- 
cours de l'Exposition mondiale du 


grain à Régina en 1939, L'Associa- 
fion du Perfectionnement des Ré- 
coltes de l'Illinois déclare que 
 beancoup de fermiers qui assisté- 
rent à la récente Foire de PEtat de 
Springfield non seulement pren- 
dront part à l'Exposition de 1932, 
Mais score onf effectivement com- 
mencé Je travail du choix du grain 
ipour Îles essais en ferrains exprès. 
LI WISCONSIN S'INTERESSE 
M. RAA. Muore, secrétaire de 
"Association des Expériences, du 
Wisconsin, de Madison, Wis, a an- 
uuncé à la Contérence-Exposition 
meandiale du grain que benieoup 
de ses affiliés seront présents à cet 
événement mondial, Cette associa- 
tion a comme but Ja culture dés 
aiains de qualité supérieure «el 
prend un vit intérèl à l'Éxpasition 
de 1932 à Répina. 
L'EXPOSTTION D'ANVERS 

M. J-0, Turcotte, commissaire 
éuddien de FExposition, qui as- 
siste à PEspesition internationale 


d'Anvers, Belgique, à fait savoir à 


ment des Semences de POhio signa- 
[le que rertains des meilleurs plan- 


ISERE 


LE PATR 


YExposition mondiale du grain 
que l'on recoit beaucoup de deman- 
des de renseignements au pavillon 
anadien au sujet de PExposition 
de Régina en 1932, Des centaines 
de eapies de la liste officielle des 
prix ont été distribuées du pavil- 
Jon vanadien à des visiteurs de 
PExposilion d'Anvers. 
PROJETS DE VISITE 

Selon Flagent de lPAgrandisse- 
ment du Comté du Collège d'Agri- 
culture de l'Etat, on peut s'attendre 
ia recevoir du comité de Jérome, en 
tdaho, du trèfle, du trèfle rouge et 
des fèves à exposer, Il avance que 
iPintérèt pont l'Exposition mon- 
diale du grain est vif parmi. les 
agricuMeurs de ce comité ct que, 
même à celte heure précoce, beau- 


coup de fermiers projetfent de 
faire en aulomobile le voyage à Ré- 


gina à Fépoque de l'Exposition du! 
grain, 
DU MAIS DE L'OHIO 

L'Associalion du Perfectionne- 


loir, dde anus de cet Etat ont an- 
noncé leur intention définitive 
d'esporer à lPEÉxposition mondiale 


du grain el d'assister en personne 
à cel événenient mondial, 


Semence de mais pour les 
prairies 


Les recherches expérimentales 
conduites par le ministère fédéral 
de l'Agriculture à la Station expé- 
rimentale de Morden, Manitoba, 
indiquent qu'un certain nombre de 
ariétés de maïs cultivées dans le 
Nord peuvent mürir suffisamment 
pour produire de li semence dans 
les provinces des prairies, mais on 
appelle spécialement l'attention 
Sur ee fait que seules les variétés 
ut les espèces produites dans le 
Nord donnent des résullals satis- 
faisants. 

En cvs quinze dernières annécs, 
à Morden, on a enregistré une pé- 
rivde moyenne de 116 jours sans 
gelée, Celle période est suffisam- 
ment longue pour que les espèces 
de maïs du Nord puissent arriver 
à un point avancé de maturité, qui 
leur permet de résister aux pre- 
uières gelées du commencement de 
l'automne. 

H faut choisir avec soin des 
plantes portant des épis d'une gros- 
Scur moyenne, bien müris, portés 
sur une tige droite et un axe court. 
I faut éviter avec Je plus grand 
soin toutes les plantes portant des 
Maces d'une maladie quelconque. 
De celle facon, la Station expéri- 
mentale de Morden na. sélectionné 
des lignées et dés espéces de Denté 


à 20 jours plus tât que la semence 
vriginale, 

Le Séchage el la conservation el 
la semence de mais exigent égale. 
ment une altention toute spéciale, 
L'utilité que possède le maïs com- 
ie plante fourragère mérite bien 
que les culfivateurs se donnent de 
la peine pour développer de bon- 
nes espèces, 
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PLANTATION 
DES FLEURS 
. D'AUTOMNE 


C'est pendant les mois d’auût el 
de-septembre que l'on doit planter 
ut repiquer les iris, les pivoines el 
les fleurs bulbeuses de même na- 
ture, disent les experts en agricul- 
ture du Ministère fédéral de l'Agri- 
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eulture, 
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du Nord-Ouest qui müvrissent de 10. 


gricoles 


Le moment est arrivé de planter 
les iris barbus où d’arracher et de 
replanter les vieux spécimens trop 
touffus. On rejette les vieilles par- 
üies du centre et on replante les 
jeunes rhizomes sains, En plantant 
les iris, il faut avoir soin de ne pas 
recouvrir les rhizomes avec la 
terre, on les Inisse à la surface du 
sol, mais il faut que les racines 
soient fermement enfouies dans le 
sol. 

C'est pendant le mois de septem- 


bre que se font la division et la 


IOTE DE L'OUEST, 


transplañtation des pivoines, On 
arrache les vieilles touffes,. on les 
lave soigneusement et on les divise 
pour les replañter, Chaque division 
replantée devrait porter trois on 
quatre yeux; on les met à trois ou 
quatre pieds d'espacement et à une 
profondeur juste sulfisante pour 
que les eallets soient recouverts de 
deux pouces de terre, Ïl faut bé- 
cher profondément le sol dans le- 
duet on les plante et Le fertiliser en 
mélangeant de la poudre d'os et du 
fumier de mouton. La plantation 
trop profonde est lune des causes 
du manque de fleurs chez les pi- 
voiles, 

Les autres plantes bulbeuses qui, 
peuvent être plautées à ia fin de 
septembre sont les suivantes: tuli- 
pes, narCisses, jacinthes, safrans 
nivéoles ou perce-neige, et scille de 
Sibérie, 


» QE 


ON DEMANDE 
DE LA GRAINE 
* DE MELILOT 


La Division des semences du Mi- 
uistère fédéral de l'Agriculture si- 
gnale une recrudescence dans a 
demande pour la semence de méli- 
lof par les producteurs de beltera- 
ves à sucre de lOuvst du Canada, 
IL s'est semé cette année quélque 
40,000 livres de graines pour pro- 


duire de Pengrais vert, Les produce, 
teurs de betteraves préfèrent le mé- 
lilot à fleur blanche au mélilot à 
Ileur jaune parce qu'il est difficile 
d'extirper ce dernier une fois qu’il 
a pris racine, Tout fait prévoir 
qu'il y aura encore cette année une 
onne demande pour cette graine 
de mélilot dans les regions où l’on 
cuilive les betteraves À sucre, mais 
il n'existe pas actuellement de dé- 
bouché, pour la graine de bettera- 
ves à sucre, (est parce qu'on peut 
importer aujourd'hui de la graine 
de, betteraves à sucre ve 1ani W'AI- 
lemagne et la livrer sur des points 
aussi éloigné, vers l'Ouest que 
Lethbridge, Alberta, au prix de 3 
cents la livre, : 


manner 


LA FRANCE 
PREPARE 
LA DEFENSE 


Rambouillet, France, — Une aug- 
mentation de 750,000,000 de francs, 
voilà ce qui se produit dans le bud- 
net de la défense nationale de la 
France pour la prochaine année 
fiscale, L'allocalion de cette som- 
me additionnelle pour pareille fin 
a été connue, lorsque le ministre 
des Finances soumit à ses collègues 
du cabinet ses estimés pour la pro- 
chaine année fiscale. . 
Bien que Îles ordres donnés par 
le premier ministre Tardieu pour 
la pratique de l’économie dans lots 
les domaines de l'administration 
aient été obéis et que le cabiyet ait 
approuvé les estimés généraux du 
gouvernement réprésentés par une 
somme globale légèrement au-des- 
sus du budget de l'année courante, 
le budgel de lannée prochaine 
n'en Sera pas moins de 50,100,000,- 
000 — environ $2,004,000,000, On « 
relranché des estimés environ | 
6,000,000, afin de ne pas accroilre | 
le fardeau de l'impôt, On alloue 
12,200,000,000 aux budgets de la 
guerre, de la marine et de Pavia- 
tion, ainsi que d'autres départe- 
ments de la guvrre, c'est-à-dire près 
d'un quart du budget total, I V at- 
ra dans Le budget de la prochaine 
année fiscale trois quarts d'un bil- 
ion de francs de plus que dans le 
budget de Pannée courante pour Ja 
défense nationale. 

Outre cela, il y a les considéra- 
bles erédits additionnels déjà ac- 


WINNIPÈG, MAN. 


Les plus nouveaux 
modèles de porcelaine 
anglaise, 
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cordés pour la réalisation d’un vas- 
le système de défense de la fron- 
tière, 
l’année fiscale de France s’ou- 
vre le premter avril. 
+ 


L'AUSTRALIE 
EN FAVEUR 
DE LA PAIX 


Génève, — L'Australie s'est ins- 
crité en faux. devant l'Assemblée 
de la Ligue des Nations contre “Ja 
théorie que La préparation à la 
guerre est la meilleure garantie de 
la paix.” 

Une telle préparation est souvent 
une indication à a gucire, a décla- 
ré Phonorable Frank Brennan, pro 
cureur général du Commonwealth 
d'Australie, L'Australie n'est prépa- 


rée que pour la paix et notre poli- 
tique en est une de défense seule- 
ment. 

L'orateur dit que Son Days a 


joyeusement apposé sa signature au 
bas du pacte Briand-Kellogg con- 
tre Ja guerre pour donner une 
preuve tangible de son ardent dé- 
sir de paix. 

“Nous avons raluré d’un vigou- 
CUX Coup de cravon une grande 
partie de la liste .de nos dépenses 
pour fins militaires”, s’est écrié Je 
délégué australien, Nous avons ren- 
versé Ta polilique qui consistait, en 
Australie, depuis un quart de siè- 
cie, à contraindre notre jeunesse à 
apprendre l’art de Ia guerre, 

“La sécurité, dit-on, doit précé- 
der le désarmement, mais i] esl aug 


Choses et autres 


si vrai qu'il ne peut y avoir de réel- 
le sécurité, aussi longtemps que 
l’on continuera l'actuelle course 
aux armements.” 


Londres, — Pour a première fois 
dans lhistoire, Jes commerçants de 
charbon anglais sont associés avec 
le gouvernement depuis quélques 
mois en vue de trouver des plans 
Pour le mürché et des moyens de 
réconstruclion de Findustrie ef par 
là oblenir utie plus ÿrande part du 
commerce mondial de charbon. A 
Phenre présente, on dit que 9 pro: 
priétaires dé.mines ont pratique. 


ment complélé tous les plans orga- 
nisés sous la loi des mines de char. 
bon. ‘ L: 

Une mission importante, dirigée 
par Emmanuel Shinwell, secrétaire 
des mines, et composée de repré- 
senlants des propriétaires des mi- 
nes et des exportateurs de elar. 
bon, est partie pour la Scandinavie 
où elle cherchera les causes du dé- 
clin, de l’exportation anglaise de 
charbon en Norvège, Euéde et en 
Danemark et aussi ‘pour faire des 
plans pour là reprise de ces expor- 
lations. Celle tournée des repré- 
sentunts anglais durerr une quin- 
zaine, Les déléguës $e rendront à 
Stockholm, Oslé, Bergen et Copen- 
hagen, ! 
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ON RETROUV 
3,000 CADAVRES 
A! . ST-DOMINGUE 


Saint-Domingue, — Plus de 3,000 
cadavres ont été retrouvés dans les 
fuines de Saint-Domingue jusqu’à 
date, et les chercheurs continuent 
leur travail pendant que les ou- 
vricrs s'efforcent de remettre en 
ordre ce qui a été ravagé par un 
terrible ouragan. Des rapports of- 
ficiels mandent que 25 pour cent 
des blessés sont dans un état criti- 
que sur un total de 20,000, Les mé- 
decins et les infirmières qui sont 
Sur les lieux s'efforcent de préve- 
niv les épidémies qui pourraient se 
déclarer, 

Les marins du navire de guerre 
Dance ont fait un beau geste en ra- 
massant les débris au milieu des 
rues, et en faisant la patrouille la 
ITR 

Le major Crockett est retourné à 
San Juan après avoir Coopéré cons- 
lamment avec les autorités dans le 
but de rétablir Ja situation, 11 était 
arrivé en avion quelques heures 
après que le désastre eut été connu. 


L'ANNONCEUR 
A LA VOIX AILEE 


Georges Wri 


rant du poste 


ght, le populaire gé- 
CENRV, du Canadien 
National à Vancouver, à qui les In- 
diens Squamish viennent de confé- 
rér le titre de “Chef à la voix ai- 
lée”, vient d'être nommé au poste 
CNHO d'Ottawa, 1 sera remplacé 
à Vancouver. par Walter Powell, du 
Poste CNRA de Moncton, 1.-G. Me- 
Gurthrie, le gérant du 


remplacera M, Powell à Monctoà. 


poste CNRO, : 


LE CARTEL 


CIRCULAIRE No W-17i 


Jusqu'au 10 septemure, les éléva- 
teurs de la Coopérative de la Sas- 
katchewan avaient recu, cette sai- 


squ, 23,557,468 minots de grain, 


comparé à 16,437,154 à li même 
date, l'an passé: angmentalion de 
7,120,314 minots, À cette date, QUE) 
élévateurs avaient: déjà reçu plus 
de 90 pour cent du blé de Ia Cuo- 
pérative livré cette saison: une 
mevenne de 22,739 minots par élé- 
valeur, : 

Récemment le comité de la Coo- 
pérative de Star City a passé la ré- 
solution suivante: 

“Cette succursale senregistre en 
faveur de la décision des directeurs 
de Ja Coopérative. au sujet du paie- 
ment initial ‘eette année; el, bien 
que nous passions par une dure 
crise, nous estimons que la politi- 
que de la Coopérative est la seule 
qui puisse nous aider à mettre le 
blé sur le marché d’une manière sa- | 
tisfaisarite.” 

Extrait d'un article. de fond du 
Globe de Toronto: 

“Un fail émerge de la disenssion 
de ces dernières semaines: c'est 


que le privilège de coopération 
doit continuer. De même que le 


autres producteurs de blé, le Car- 
tel canadien a souffert de la baisse 
violente du marché, mais les. mar- 
chés n'ont perdu confiance ni en 
eux-mêmes ni en leurs chefs.” 

X — 


SHIPLE BILLET, 
PSYCHOLOGIE, 


Saviez-vous que la marche révèle 
d'une façon® fort indiscrète le ca- 
ractère des gens? Le pas d'un cha- 
CUN vous a, parait-il, une éloquence 
dés plus significative! 


nant, impérieux, pressé, languis- 
sant, timide, allier, maladif, désor- 
donné, langoureux, glissant, sacca- 
dé, et que. d'autres, qni indiquént 
autant d'états d'âme différents. Et 
encore?.,, 

Toute cette logique ne repose- 
t-elle pas sûr de pure: hypothèses, 
plus Ou moins hiotivéés, qu’une 
plus ainple connaissance où le sim- 
ple bon sens se chargerait vite de 
démolir? 

Quel présomplueux aurait ja pré- 


 INCENDI 


7 du 5 au 11 octobre 1930 


Le but:— 


Réduire les pertes par le feu dans la province, 


Pourquoi est elle nécessaire : — L 
Les pertes par le feu en 1929 ont atteint la som- 


t 
me de $4,800,000, où une perte de $5.60: par 


blessés. 
Cause de feu: — 


charbon, huile 
| Le remède:— 
: Inspection de votre 


_soline. 


Et vous-même, à votre in 
être, l’avez-vous déjà expérimenté? 

Ainsi, devant VOUS, Un inconnu 
va son chemin à pas comptés, me- 
surés? Sans en rien saveir, vous 
concluez que ce parfait étranger a 
de l'ordre, esi pondéré, 

Celui-là marche à pas carrés, 
avec aplomb? Donc, caractère dé- 
cidé, Celle-ci à une allure élégante? 
Nature raffinée. Distinguée® Bonne 
éducation. Tendance à Ja pose? 
Précicsité, affectation, Ga repose 
du Jaisser-aller, Lant à la .mosde, 
dont la vulgarité se trahit insfané- 
ment, 

Quelques-uns 
SANS Ménage 


su peut- 


veus  coudoient 
gement? “Oletoi de là, 
due je m'v melte”, semblent-ils 
dire, Vous rencontrez, parfois des 
#ens Si sympathiques, que leur; 
seule vue équivant à un ravon de 
soleil, Vous en côtovez d'autres qui 
vous donnent un frisson dans le 
dos el un avant-goût des glaces po- 
laires, ° 
Celle-ci s'avance la figure Jumi- 
neuse, les veux brillant d’un hon- 
heur sans nom. Cet autre semble 


effondré sous une douleur sans pa- 


reille, . . 

Tv a la marche'légère, ailée des 
êtres jeunes, qui voni radieux vers 
l'espoir, Ty a le pas lassé des gens 
fatigués par la vie. 


Ministre 


É 
pt 
tention, sui de vagues.indices, mé. ê 
me sut les signes les plus probanis, Ë 
de vouloir démêler l'écheveau si ; 


compliqué des caractères, dont se 
brouillent, comme à plaisir les fils 
enchevètrés? 

Rien n’est trompant et trompeur 
comme l'apparence! “Ne jugez pas 
sur Ja mine”, dil le vieux proverbe, 
plein de sagessé. 

3 
CRIN-CRINX. 


Willow-Bunch, Sask, 


.: SEMAINE DE PROTECTION 


tête, de plus 23 personnes ont été victimes et 19 


La plupart de ces pertes ont éïé comme suit: 
Tuyaux de poêles surchauffés, défectueux systè- 
| mes de chauffage “négligence dans 
et gesoline, 


des conditions non-satitfaisantes ainsi que la 
prudence en tous temps. ; 
Fxaminez votre propriété pendant la semaine de -pré- 
vention des feux et voyez à'ce qu'elle soit eh sureté 
spécialement en ce qui concerne les appareils de chauf- 
fage. Surveillez l'emploi d'hu:le de charbon et de ga- 


Hon. Jas. F. Brayant, K.C. , 


‘ 


= 


Tate nr 
PAPE ANT ET ME 


l'usage du 


1 
‘ 


or, 7 EAU eS 
propriété, et amélioration 
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A. E. Fisher, 


Commissaire de feu 


a 


PRINCE-ALBERT. 


Dans ce tracteur vous trouverez: . 4 
* Prix réduit—Puissance augmentée —Moins de pesanteur | 


A. E. DELAMERE 


INSTRUMENTS DE VERMI DE HAL'DE QUALITE 
llème Rue Ouest (en face de l'Édifice du ITerald) 


Téléphone 2707 


SASK. 


EN 


vale pas vif, désabusé, trai- 


ge mme moe 


Quaire canards, déployan 


ment, —le bras quine trern 


priétés bienfaisant 


" ei 

: De su Lee 
mette, Abe) ddl en 
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MONTAAAL CANADA 


En roulant ma boule …. 


Baptiste ne les a pas manqués! L'oeil qui mesure execte- 


Baptiste a toutes les qualités du bon ‘chasseur! De 
même le Gin Canadien Mele les 
qualités du gin supérieur: 
es et la pureté exceptionnelle! 


t leurs ailes, .. Et le Père 
le pas,—une volonté patiente! 


hers Croix d'Or a toutes les 
la saveur, l’arome, les pra- 


Fabriqu 


6 à Berthicrvill é. 
Fédena] hicrville, Qué., soun 
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Bouteille de 26 ohces 


MELCHERS DISTIL 


Distilleries : 
Berthicrville, Qué, 
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. rectifié quatre fois et vieilli 


: DEUX GRANDEURS 


Distillateurs depuis 1898 
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la surveillance du Gouvernement id 


en entrepôt pendant: des années. 


Bouteille de 40 onces 


LERIES LIMITED 


Bureau-Chof: 
ontréal, 
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Buredt gouvérnemental de publicité de Régina 


LE-PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, 24 


RAPPORT DE LA COMMISSION 
PD'IMMIGRATION 

Les recommandations faites en 
vue de créer un organisme pour 
que l'immigration reste sous. le 
contrôle de. l'autorité provineiale, 
soût incorpories dans un rapport 
que la Saskatchewan Royäl Com- 
mission On Immigration and Set- 
{lement a récemment soumis au 
premier ministre, J-T-M, Ander- 
son. Le personnel de In Commis- 
sion, qui à siégé quarante fois, a 
quéstionné 476 témoins el collec- 
tionné 52 volumes, d'évidence, ou- 
tre d’autres données, se comyosait 
comme. suit: le professeur W.-W. 
Swanson, président: P.1f, Shelton, 
vice-président: "T, Joluiston, (G.-C, 
Neff et A.-R,. Reusch. 

En, résumé, a Commission re: 
commande la formation d'un con- 
seil provincial d'immigration, lé. 
tablissement d'un ,bureau fédéral 
consultatif et d’un bureau de fa Sas- 
katchewan à Londres, Angleterre. 
Le bureau fédéral, agissant sur in- 
formations reçues . des conseils 
prosineiaux, concernant le nombre 
et la qualité d’immigrants désirés, 
soumettrait au gouvernement fédé- 
ral'les vues provinciales, La Com- 
mission part du principe qu'unè 


certaine inunigration est  néces- 
saire, mais doit être strictement 
contrôlée et canalisée  sageemnt. 


Elle recommande le rapatriement, 
avec : l'aide fédérale, des.Gann 
diens maintenant en résidence aux 
Etats-Unis, est fortement en faveur 
d'une prépondérance d'immigrants 
britanniques, recommande avec 
instance une faxe per capita et une 
assuraänee contre lindigence, 

En ce qui concerne la colonisa- 
tion de ce qui reste en Saskatche- 
wan des terres de la Couronne, la 
Commission considère que le pre- 
mier' devoir de la province est à 
l'égard de ses propres concifoyens: 
Conséquemment, elle recommande 
que les premiers efforts soient con- 
sacrés à placer jes résidents de la 
Saskatchewan sur les terres où ils 
auront des chances de réussir: cela 
s'indique par la qualité. du sol et 
Fambiance économique. La con- 
mission suggère qu'après les Bri- 
tanniques, on favorise les autres 
Canadiens: puis, en dernier lieu, 
les autres immigrants. Le rappôrt 
insiste sur un contrôle entier et 
préconise , l'autorisation d'agences 
de colonisation et d'iinmigration, Ï 
s'intéresse à ceux dont les terres 
étant hypothéquées, gémissent sous 
de. graves difficultés €!, finalement, 
demande des règlements siricts 
quant à la naturalisation. 

ELEVEURS DE BETES 
À FOURRURE , ….'.. 

Les éleveurs d'animaux à fouf- 
rure se réuniront en congrès à 
Swift Current, les 15 et 16 octobre, 
dans le but de former une associa- 
tion provinciale, Le gouvernement 
prend ‘un vif intérêt à ce mouve- 
ment et veut en donner la preuve 
par da présence de l'Hon, .J.-A. 
Meérkley à ce congrès. 

BETTERAVES A SUCRE 

On, signale, surtout dans la ré* 
gion Kincaid et Cadillac, li pré- 
sence du webrworm dans la bette- 
rave à sucre. Le département de 
PAgriculture désire rassurer les 


pour 


cultivateurs, car ce ver est plütôl 
utile que nuisible 
MAUVAISES HERBES 
ET LES, OISEAUX 

A la demande du gouvernement, 
les retraites d'oiseaux. qui, paraît-il, 
sont cause d'ane abondance de 
chardon de Rüssie — Sow Thistle 


j— ces endroits vont être inspectés 


bar des employés du département 
de l'Agriculture, _— . 

CREANCIERS et CREDITEURS 

Une conférence a eu lieu entre 
les créanciers et leurs créditeurs 
fermiers d'une part, et le gouverne 
ment de la Saskatchewan d'autre 
part, à. la suite de laquelle l'Hon. 
H. MeConnell, trésorier provineial, 
a publié la déclaration suivante: 

“Ta été décidé de nommer les 
shérifs de chaque district juai- 
ciaire comme assistant du commis-. 
saire du bureau d'ajustement des 
deltes, afin, de rendre plus facile le 
travail du bureau, 

Le, gouvernement promet de 
prendre en considéralion, à la pro- 
chaine session, fous amendements 
proposés à l'Acte des ajustements 
de dettes.” > 
TRANSPORT DE FOIN GRATUIT 

Le gouvernement fait savoir aux 
municipalités qu'il ne faut. accor- 
der lé transport gratuit de foin au 


sud qu'à ceux qui sont incapables |{gnage de la fervenic foi des Ia-ldes Dames catholiques de Sainte 


de parer, 
LA LIGNÉE DE LA BAIE 


D'HEDSON 
Le gouvernement, de fa Saskat- 
ghewan veut faire son possible 
pour que le fédéral-mette en ex- 
ploitation La ligne de La Baie 
Fe aussitôt que possible en 
931, 


:. EXPOSITION D'ANIMAUX 
A ENGRAISSER 

.Une exposition d'animaux à en- 
graisser et ue vente à l'encan au- 
ront lieu à Moose-Jaw les 15, 16 et 
17 octobre, Excellente occasion 
pour vendeurs et acheteurs, Le 
gouvernement fédéral paie le trans- 
port et lt nourriture pour laller; | 
cela pour les acheteurs d'un ou plu! 
sieurs chars entiers, Entre Moose | 
Jaw et Port-Arthur, 75 pour cent 
du tarif ordinaire, 

,Avec celle exposilion aura lieu 
le Sheep Day Trials: concours de 
chiens bergers pour moulons., 

PLAN GOUVERNEMENTAL 
D'ACHA DE BETES 
À ENGRAISSER 


Le gouvernement à soumis un 
plan facilitant, pour les fermiers 


qui ont du foin et de l'eau en abon- 
dance, Pachat de bêtes à çngrais- 
ser, Une nouvelle section à été 
ajoutée au Live Stock Purchase and 
Sale Aït. 

On peut se renseigner au Prov- 
ineial Commission, Régina, - 


| Divers 


Pourquoi le gouvernement de 
‘ Chine ñe veut plus de reli- 
gion dans les écoles 


Pékin, — Le 15 juillet douze so- 
ciétès: ont présenté au ministre de 
l'Education à Nanking, pur linter- 
médiaire de trois docteurs chinois. 
une pétition pour demander qu’on 
revisät la loi scolaire du 29 août 
1929, chapitre TL article 5, qui in- 
terdit le cours de religion dans les 
écoles de tous les degrés, et les cé- 
rémonies religieuses dans les éco- 
les primaires, Quelques jours après 
parut un ordre:ministériel, ordon- 
nant à fous les heureux provin- 
ciaux et communaux d'examiner 
avec sévérité, les écoles de mission 
savoir si  lesdécreis du 29 
août étaient strictement observés, 
et spécialement Particle 5, qui est 
répété dans la dite circulaire. 
«Le 24 juillet, le ministre de l'E- 
ducation donne une réponse aux 
sociètés prolestantes, et mainte- 
nant dans son intégrité l'exécution 
de la loi, il ajoute même en termi- 
nant qu'il n'y aura plus à revenir 
sûr celte question. Remarquons en 
passant que plusieurs parmi les au- 
torités de Nankin sont protestants: 
Dr C-T, Wang — il ést fils de pus- 


teur prolestant — ministre des 
Communications: Dr Kung, Dr 


Heng Liu, etc. cie, 

Le ministre de l'Education, en 
refusant d'amender Ja loi, se base 
sur le principe que la jeune Chine 
doit grandir sans les liens de la re- 
ligion. Les vraies raisons de cette 


persécution religieuse sont nom- 
breuses: 


1o Les Chinois agissent d'abord 
par intérêt; les parents voyant la 


OS 


mauvaise éduention donnée dans 
les écoles du gouvernement, préfè- 
rent envoyer leurs enfants dans les 
écoles de mission, où la discipline 
et l'instruction sont meilleures, 
beaucoup d'officiels même envoient 
leurs enfants dans ces écoles: les 
écoles du gouvernement diniinuent 


“el'leur réputation est de jour en 


jour'plus mauvaise. 

20 Le gouvernement espère pou- 
voir mettre la main sur les écoles 
de mission; ‘nous constatons en’ ef- 
fet depuis 1927, que les écoles les 
mieux bâties, les mieux organisées 
au point de vue matériel, scientifi- 
que, sont celles qui sont le plus en- 
tourées d'ennemis, el celles dans 
lesquelles les troubles sont les plus 
fréquents, I y a là une raison chaire. 

30 Les gouvernants sont cntou- 
rés de Frères trois points, qui fra- 
raillent en Chine comme en Euro- 
pe ct en Amérique; 

” 46 Les influences de Moscou sont 
néfastes, et si lon compare Îles dé- 
crets du commissariat de linstruc- 
tion publique en Russie el ceux qui 
se succèdent en Chine, on sera 
frappé des relations qui existent 
enire eux; : . 

.-5o Les jeunes gens revenant de 
France sont imbus des principes 
de l'école laïque, de Pécole neutre, 
ils sont les ennemis nés de la reli- 
gion; plusieurs sonf placés dans les 
ministères de lEducation et des 
Affaires clrangères. 

monsme DO 
PELERINAGE , ., 
METHODISTE 
AMERICAIN 


Rome, — Des dépêches de New- 
York ont annoncé le départ de cel- 
te ville d'un pèlerinage de métho- 
distes, dirigés par des pasteurs 
americano-italiens, qui se propose 


’aul et les autres glorieux, martyrs 
de la foi”, et ensuite “pour visiter 
Les Tieux Les plus mémorables du 
protestantisme italien, comine la 
allée de Pinerolo, Torre Pellice, 
berceau des vaudois. Ils commié- 


mes où ils sont morts les martyrs 
Giordano Bruno, Savonarole, Fra 
Paolo Sarpi, Arnaud de Brescia, 
ete. . 


lemment à ce propos: 


de venir à Rome pour “vénérer S. | 


moreront enfin aux endroits mèê- 


La Tribuna de Rome dit excel- 


“Cette nouvelle nous a fait ap- 


septembre, 


1930 


liens de nos jours — plutot que par {Marguerite Macoque de Tokio, 


les chemins aie sur lesquels ; 


toutes les pierres militaires parlent 
de l'ascension. du catholicisme, ils 
— des méthodistes  - auraient du 
se rendre dans ces lieux du vieux 
monde où vécurent et se disputè- 
rent Luther, Wwingle, Calvin... 
Ils auraient pu ainsi terminer par 
Genève, où médilant sur ki fin de 
Michel Servel, ils pourraient ve- 
chercher fi première édilion de vel 
ouvrage, très intéressant pour tes 
fins du pèlerinage trainsocéanique, 
dans lequel Calvin soutient le bon 
droit du pouvoir civil de se dé- 
faire des hérétiques.” 


me Ne 


Les homimiages artistiques du 
Japon au Pape 


Roine, — Au cours de l'Année ju- 
bilaire, les artistes japonais ont à 
plusieurs reprises offert à $S, SDie 
XI de très belles oeuvres d'art. Le 


Saint-Père a reçu nélantment, en 
audience spéciale. plusieurs mai- 


tres de l'art japonais et s'est mon- 
tré très sensible à leurs respectueux 
hommages, : . 

L'Os$ervatore Romano à publié 
un curieux article sur ces andien- 
ces japonaises et les oeuvres d'art 
qui ont été rernises au Pape, Nous 
nous plaisons à. en donner iei quel- 
ques extraits: 

SU n'y à pus longtemps, Sa 
Suinteté recevail en audience spé- 
ciale deux peintres japonais, M. Ei- 
kiu Matsuoka,.de l'Académie impé- 
viale des Beaux-Arts du Japon ct 
professeur à  PEcole supérieure 
d'Art de Tokio,,el M, Luce Tascga- 
wa, jeune peintre catholique, qui 
fit ses études artistiques avec très 
grand succès à Fokio el à Paris, Ce 
dernier offrit au Pape un Kukemo- 
no représentant une icune Fille en 


prière, travail du professeur Male Beau-Arts, 


“M Maisuoka offrit en son 
propre nom une longue étoffe ap- 
pelée Nis-hiriori, toute en soie 
brodée d'or, très finement peinte, 
que Pon emploie au Japoi pour 
faire les habits de grande solenni- 
lé, fe Stinl-Père se complut à pe- 


nir une trés belle cloche qui est 


destinée à l'église de Kilami dans 
lareltidiocèse de Fokio,  eloehe 
destinée et décorée avee art par 
l'artiste Hasegawa, Sa Saintelé sus 
géra de graver sur Bt cloche les pire 
roles hic connues: Vibos porn, 
morlues plange, fulgura franges M. 
\Mautsuoka, profondément leuehé de 
la bonté du Saiut-Pére, décida de 
lire fréquenter par un de ses fils, 
bien qu'encore paien, le Ivcée exe 
tholique des Frères Marinnistes de 
Tokio. . 

SA lt mème date, SOS, Pie NT re- 
cul en audiehee quinze peintres 
paiens japonais accompagnés d'un 
prétre eutholique, japonais, le R. 
P. Faguehi, et parmi lesquels se 
lrouvaient M Paikwan Yakhovama, 
un des trois plus fameux peintres 
du Japon et le chef de la délégation 
artistique, et M. Hiakusui Hirafuku, 
de l'Académie impériale des Poanx- 
Arts, venus à Rome pour l'Esposi- 
on d'Art japonais, aeluelement 
ouverte au palais de Pa Via Nazio- 
natle, Parmi eux se Ironuvaient use 
si MM, Hara el Tiraki, représen- 
lants du baron Okura, organisateur 
de la susdile exposition, lesquels 
offrirent au Saint-Père, au nom du 
baron  Okura, deux volumes &lé- 
gamment reliés à la manticre japo- 
naise, contenant Les photographies 
de peintures réunies à FExposition 
el deux paravents peints sur soie 
brodée d'or très pur représentant 
liver et lElé, oeuvre de Setho Ta 
kouchi el de M. Yokovama, mem 
bre de Académie fmpériale des 
Pun des peintres Les 


een den pneu 


Canada, 1928 


Le bureau fédérar de ln Stutisti- 
que vient de publier un rapport 
sue ees industries montrant qu'en 
1928 leur produelion à afleint nine 
valeur de SHI3AN24Ut, soit une 
augmentation de SERNS,107, ou 
S.7 pour cent, comparalivement à 
1927. Ce chiffre est de seulement 
SOS GS ANT inférieur à la proue 
Bon vonsldèc en 120, année d'in 
fludion qui a porté la valeur de a 
production leatile à NIH4770, 90, 
Bien qu'il soit jmpossihle d'établir 
les chitfres ahsotus de volume de 
la production, inv a aneun doute 
que le volume de PONS à dépassé 
celui de louie année amiéricure. 
Depuis 1920, les prix de gras tes 
produits textiles ont baissé de fi 
pour cent et la valeuÿ globale de 
la production n'a baissé que de 


G4 pour cent, L'année PSS à donc [sage, ele, 


| 


RE] 


dépassé Toutes les précédentes paë 


son vohunne de production, Le ca- 
|puial engagé 


— #402,721,591 — le 
nombre d'emplovés = 114,724 — 
les salaires el gages — #103,451,- 
495 — a valeur ajoutée para 
franstorimation 
et le volume de production dépas- 
sent 1ous les précédents. ro 

Ce rapport contient une liste al- 
phabétique de tous es produits 
textiles labriqués 1 Canada, TI 
donne une revue générale de tou- 
les les industries textiles au Canu- 
du avee statistiques de 1927 &t 
1928 sur la produdelion, Femploie- 
ment, de capital, les salaires ef ga- 
ges, des heures de travail, li con- 
sonnualion de combustible, la 
forec motreie, les importalions et 
ls exportations de chaque groupe 
d'industriest eotons, liines,” soie 
nalureHe el artificielle, confection, 
sacs de reton el de jute, cordaiges, 
tointurerie,  netlovage,  blanchis- 


Les Enfants Heureux et Sains 
ainsi que les grandes personnes se trouvent 
dans les maisors, où le 


:) 
A « 


Du DR, PIERRE 


cal le remède de fanille. est la première nide d’une mère, quand 


un do ses cnfants se acnt malade, 


est sain et digne de confiance. 


I se trouve dunala boite à pharmacie de millionn de muisons ici et 


à l'étranger, 


wi! 


de constitution délicate, 


Préparé d'herbes ct racines pures ne contenant pus de drogues 
nuisibles, il peut étre donné aux petits, ainni qu'aux jeunes et vieux 


Les droguistes ne fo fourairaont pas. l'our renscisnements écrire à 


DR. PETER FAHR 


2501 Washington Blvd. 


(Délivré libre de tans droits au Canadn) 


suoka et don filial de l'Association plus connus du Japon..." un en 


mes + 


HG. Harris, 822 Avenue C, Saskatoon Sud 


4 


Une bière des plus renomm 


ta 
à 


dans notre Conconrs du Dicton, est 


qui a soumis la 


ées de toutes celles qui sont 


phrase suivante: : 


Entre plusieurs milles, le gagnant 


importées ou brassées au Canada. 
Tout'en félieitant M. Harris nous prenons avantage des cirecnstanees pour mentionner que d'un grand nombre 
de suggestions pour le dicton, 1 v en avait plusieurs se rapprochant de celle du gngnant, tel que Tia Blouming 


NEY & SONS CO. 


CHICAGO, ILL, 
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Good, ‘Ts Blooming ol Ts Bloom Good et Blooming Good mais uw y avait qu'un seul, 


“Its Blooming Good” 


Et nous ne pouvons imaginer une appréciation plus appropriée pour eelte magnifi- 
5 que bière—le breuvage des gens—décrit en ar lingue ordinaire et compréhensible 
les gens. Ts Blooming Good aucun bourgeon épanonit sur les prairies de 


l'Ouest Canadien 


ne 


mérite mieux ce nom. 


les auteurs de plusieurs lettres que nous avons reeues semblent eroire que Les mots 


prendre une chose que nous, igno- 
rions, à savoir qu'il existe, en Îta- 
lie, dés lieux mémorables du pro- 
testantisme italien. Nous, en véri- 
té, jusqu’à présent, nous ne nous 
étions jamais doutés qu'il y eût des 
centres protestants sur nôtre spl, et 
encore moins que. es derniers Y 
possédaient des endroits mémora- 
bles, mn, à 
“Le groupe vaudois remonte à 
plusieurs siècles avant la Réforme. 
Il ne peut donc être rangé que par- 
mi les sectes hérétiques du moyen 
âge ét non point parmi la multitude 
des sectes protestantes qui, plus on 
moins directement, ont pour chel 
Luther, | 

“Quoi qu'il en soit, conclut là 
Tribuna, il ne nous semble pas qu'il 
ait été vraiment beaucoup oppor- 
tun d'avoir organisé ce pélerinage 
protestant en cette année VII du 
régime fasciste qui.a mis fin au 
différend existant entre l'Eglise et 


À différentes occasions j'ai fait venir des REME- 
DES DÉ L'ABBE WARRE pour ma fainille ét inoi- 
même. J'ai toujours été excessivement catisfeite des 
ré obtenus, mais je tiens à recorimancder une 
rer toute spéciale les REMEDES DE L'ABBE 
WARRE No 2: pour les Nerfs et linsomnie, le No 5 
pour les Reïins et le No 11 pour la constipation. 

Ma confiance aux RÉMEDES DE L'ABBE . 
WARRE est tellement grande que je ne puis trop forte- 
ment les conseiller à tous mes amis. .: | 

| Mme GREGOIRE, | 
Willow-Bunch, Sasik. 


[arris. 


Demandez à votre pharmacien, ou votrè iäarchañd en faveur du 


,. . È , E. Il « . ” 
les REMEDES DE L ABBE WARR Y& ps ù l'Etat. De ce différend, les protes- 


dés pour seize maladies différentes.  . : c 
mêcdes pour 8 tants— unis étroitemetn aux francs 
: ne & DL 28: maçons — avaient joyeusement 
AGENTS EXCLUSIFS DETA NOMMES: | profité pour pêcher en eau trouble, 
vavelb :L :—Phar Laflèche; jusqu'au jour où le fascisme, re- 

û sgt-—Pharmacie Gogain; Laflèche Pharmacie de jusqu’: j | s 

RE harmacle de Ponteix:; Willow-Bunch:—Pharmacie de dressant le destin de l'Italie, a re- 
Willow-Bunch; Fife-Lake:—Pharmacie de Fife-Take;. Lisieux:—0. mis en pleine et éclatante lumière 
hrétier e Montmartre:—Pharmacie  ||13 foi catholique qui à tant de part 


N, Chrétien; Radville:—Pharmacie Koch; - ique qui 
l Wolseley:—Pharma- dans l'histoire italienne.et a ba- 
lapé toutes les superfétations et 


: ‘m -'Sedley; 
de Montmartre; Sedley:—Pharmacie de”s 
cle L. À, Oldfield; Lebret:—Lebret Tuek Shop. ‘ 

ee" adultérations qui avaient empoi- 
sonné la vie de notre pays.” 


_ | ——— 
L'Osservatore Romano.ajoute, de 

son côté: , Lo, 
“Plutôt qu'à Rome, Florence, 
Venise, où les pèlerins devraient 
méditer sur la splendeur et la gran 
deër du catholicisme dans, les 
iriomphés, de l’art — témoignage 
de Panñtique foi italienne — et dans 


RU 


Pour agences adressez-vous à:— 


UGÈNE CADIEUX 


ch F. 


Sas! 


otre 


. Wlien Ordering, Just Ca 


‘oncours pour le 
Confirmant notre promesse en annonçant que “Western Bud” ébut le QUI uaunnnt, 
nous rappelons à tous les autres concurrents il y a encore dix prix de eonsola- 
tion de #3.00 éhaeun, qui seront distribués. 
ei, les juges auront probablement plus de difficultés que lorsqu'ils ont 
sn Bud” comme le premier gagnant. . 
Hs.ont des milles et des milles de suggestious à considérer, et aussitôt qu ils auront 
eu le temps de bien juger, les résultats seront annoncés à mesure que les billets de 
cinq piastres seront distribués à ceux quiont été Les heurenx gagnants. , | 
Lorsque vous, ainsi que la génération future, prendrez la “Western sud,” vous réd- 
liserez comine eux qu'anieune autre décision n'aurait pû être mieux, que colle prise 
gagnant du prix de $100.00, 


“we "can brew”—pris du non de notre compagnie-seront ermplovés comme die- 
tan, mais ceci nest pas le cas. 
Le champ du concours était ouvert à tous, Hibre et sans resfrietions, el les juges, tout 
en manipulant un grand nombre d'idées appropriées, n'ont hésité en aucune facon 
pour donner leur détision en faveur de ICS PBlooming 


Goel" envosé par M. 


Nom 


choisi °West- 


ll Me “BUD” 
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DR L 
; À fe 
Es 


€ A € w 
A = 
* à 

“ ri 

° ‘ mes 


w 


Bi 


a piôlé des populitions — témoie 


f TDR À f V4 
MEAN F 


“pes BLOGMINS GOOD | 


. L 2 AE 
S BEFR COHFAINS MORE THAN 2% PROG SPAM] 
MINIMUM CONTENTS 12 FLUID QUNCES 


SOL GT SAS — 


|: Prince-À lbert 


La retraite en français, qu'a 
préchée le R, P. Smit, O. M. LE. s'est 
terminée dimanche après-midi par 
une éclatante cérémonie que re- 
baussa la présence de S. G. Mgr 
l'évêque. Cette semaine, le R. Père 
prèche en anglais matin et Soir: 
l'instruction pour les enfants est 
donnée dans l'après-midi. Relative- 
ment à Ja population, ces deux re- 
traites remportent un grand SuC- 
cès et laissent une profonde jm- 
pression, Le R. Père prédicateur 
traite Îes questions , fondamentales 
de la morale et du dogme chrétien 
et, de sa voix puissante, sait en 
faire ressortir la beauté et I vérité, 

"De passage à l'évêché, l'abbé 
CE, Arès, de relour d'un voxise 
de erpos. a passé tt l'évêché, en 
route pour Gutknife, où Monsei- 
gueur l'a nommé curé: MM. les ab- 
bés L Demers, curé de Blaine- 
Lake; Marqui, de Saint-Denis; 
Baudoux, de Prud'homme: le R, P. 
Allard, ©. M. I, de Duck Lake; 
Y'abbé Des Fossés, de Big River. 
nommé 


—S$, Mur l'évêque à 
M. l'abbé Jullion, euré d'Albert 
ville, vicaire forain pour le dis- 
tiet de Prinee-Albert. Nos félici- 
tutions chaleureuses au ROouveli 


ienitaire, 
EE Mme LE. Valade, 1731 
avenue Centrale. Prince-Albert, an- 
noncent Je mariage de leur fille, 
Laura-Kate à M. Nelson Maddock 
Wilson, le Find 95 octobre 1930. 

Avec l'arrivée à Prince-Albert 
du chemin de fer Canadien Pacifi- 
que, Nous SOMMES heureux ap- 
prendre que M. LI, Davis, agent 
de Ja station du Canadien Natio- 
nul, restera ati service des deux 
compagnies. Le populaire nent qui 
a admirablement et à la satisfaction 
de tous, servi un maitre, en servira 
très bien deux, et l'évangile ne lui 
en fera pas le reproche. 


M. L'ABBE L. OLIVIER 


À 


l'occasion du départ de M. 
l'abbé Olivier pour Home, où, com- 
me nous l'annonciens at seniaine 
dernière, il suivra durant trois ans 
des cours spéciaux en sciences te 
clésiastiqnes, ses amis on vou 
lui manifester leur attachement 
Le, souhaits de bon voyage el de 
suecès sont venus de toutes parts 
à M, F'abbt. 

Sur Piuitialive de MM. N. Jutras 
ot JA. Péliveuu, quelques amis se 
réunirent à da résidenre de Padmi- 
nistrateur de Ia Bonne Presse, gra 
cieusement mise à la disposition du 
groupe par Madame Jutras, et, 
dans la gaieté d'une soirée intime, 
fétèrent M, Olivier, M. le docteur 
Langlois, président des directeurs 
de la Bonne Presse, présida la soi- 
rée, Au nom de tous, il sut trouver 
des expressions très appropriées 
pour remereier Je héros de La fete 
pour les services rendus, le féliei- 
ter et lui souhaiter ploine r'ussite 
et heureux retour, à: 

Après quoi le Père Tavernier, 0. 
M. J, présenta à l'abbé Olivier une 
bourse que l'amitié de ceux qui é- 
tient présents et de plusieurs au- 


Ï 


l 


il 


ef EEE | 


sotant art 


tres retenus chez eux, mais non 
moins fervents, avaient rendue as- 
sez rondelette, La soirée se conti- 
nua en agréables conversations, 
chants, joyeux et un délicieux goû- 
ter, 


eme + 


M. BEAUDRY-LEMAN 

DIRECTEUR ET GERANT GENE: 
HAL DÉ LA BANQUE CANA- 
DIENNE NATIONALE. 


Tout le monde sait maintenant 
que l'inauguration officielle de la 
nouvelle hyne Prince-Albert-Lani- 
gan, du Canadien Pacifique, aura 
heu ei, le 30 seplembre, par de 
brillantes fêtes, À cette occasion, 
Prince-Albert sera honoré de la vi- 
site de plusieurs personnages très 
itustres, Sir E.-W. Beatiy, prési- 
dent du Pacifique Canadien, et 
quelques autres hauts dignitaires 
da la Compagnie seront ici, ainsi 
que plusieurs chefs des principales 
hirmes et entreprises du Dominion. 

Mais un personnage que la popu- 
lation de notre ville et district, plus 


particulièrement  lélément  cana- 
dien-français n’attendaient  peut- 


ètre pas ei seront très heureux de 
saluer, Le 30 septembre, est M. 


{Beaudry-Leman, directeur et gé- 


rant général de la Banque Cana- 
dienne Nationale, 

Outre ses hautes fonctions de di- 
recieur el gérant général de sa 
banque, M. Beaudry-Leman est ho- 
noré depuis l'an passé de La prési- 
dence de l'Association des Ban- 
quivers canadiens, Un tel honneur 
ne pouvait tomber sur des épuulss 
plus inéritoires, Mais c’est la pre- 
miére fois qu'il échoit à un Cana- 
dien français. 

M. Beaudry-Leman n'a guére 
qu'une cinquantaine d'années, Né à 
Montréal, il étudia au Mont Saint- 
Louis, puis à l'Université de Lille, 
France, et à celle de MeGill, où il 
obtint un diplôme d'ingénieur ci- 
vil - 

A 2tans, M. Beaudry-Leman était 
élu maire de Shawinigan et en fit 
une ville prospère par la vie indus- 
lrielle, Si l'esprit d'épargne et de 
labeur règne si remarquablement à 
Shawinigan, on l'atiribue dans une 
large mesure à Pinfluence qu'y 
exerca ce jeune et brillant magis- 
tra, 

En 1907, nous le trouvons à 
Montréal, membre de la Commis- 
sion électrique, puis, bientôt, à la 
iète de la banque d'Hochelaga, de- 
venue Ja Banque Canadienne Na- 
tionale, Comme chef «administra- 
teur de cette banque, il à pnissam- 
ment contribué à en augmenter le 
prestige el à en étendre le chiffre 
d'affaires, 

L'élection de M. Beaudrv-Leman, 
l'an dernier, à Ja présidence de à 
Canadian Eankers' Association ne 
fut pas une shnple flatterie, mais 
la reconnaissance de qualités et 
mérites exceptionnels, 

Nous offrons au gérant général 
de la Banque Cänadienne Natio- 
nale Ha plus cordiale bienvenue 
dons notre province et dans notre 
ville. 

De son côté, nous ne doutons pas 


TOITURES 


métalliques 
sont notre 
spéciulité 


Venez chez nous d’abord 


Nos années d'expériente et 


. notre excellente réputation 
doivent vous inspirer plei- 


CHAUFFAGE 


à l'aire ehand 
par pression 
ou gravitation 


ne confiance. 


CHARLEBOIS 


LAFRENIÈRE 


VENTILATION 


adaptée 
à vos 
besoins 


117—8e rue Est. .Prince-Albert. 


Téléphone 2565 


Prince 


Téléphone 2221 


ROSE DEER DOUBLE SCREENED LUMP 
MOUNTAIN HARD LUMP 


MOUNTAIN HARD STOVE 


- : Ca 
Peuplier blanc, séché pendant deux ans. Bois, 4 pieds 


£ 
ou }2 pouces de longueur. Aussi Tamarac et Jack Pine, 


Company Limited 


+. 


P. HASSELFIELD, gérant 


Nos marchandises 
sont garanties. 


qu'il soit heureux de voir par lui- 
mème les grandeurs de la province 
du blé, y constater l'oeuvre remar- 
quable qu'y ont accomplie les nom 
breuses succursales de la grande 
institution financière des (Cana- 
diens français. 

La Banque Canadienne Nationale 
possède depuis longtemps, à Prin- 
ce-Albert, une succursale impor- 
taule et bien située en plein cen- 
tre de la ville. D'apparence at- 
travante, immeuble est bien éclai- 
ré, spacieux et toujours d’une pro- 
preté frappante. 

Grâce à la courtoisie et à l'ha- 
lité du service qu'elle donne, la 
Banque Canadienne Nationale de 


| Sous-vêtements pour hommes 


Notre stock de sous-vêtements pour l'automne et l'hiver est maintenant complé- 
té. Vous pouvez venir ici en ayant confiance que vous trouverez tout ce qué 
vous voudrez. Il vous paiera de venir voir notre stock si vous désirez du confort. 
Qualité, pesanteur pour automne, prix chacun .......... $2.590, $3.50, $4.50 
Qualité, pesanteur pour hiver, prix chacun ............. $3.00, $3.50, $4.50 
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Prince-Albert jouit d'une nombreu- 
se clientèle, non seulement parmi 
les Canadiens français, mais en- 
core parmi les citoyens et firmes 
de toutes races, 

Le populaire gérant local, M. C.- 
A, Rousseau, qui avait eu ailleurs 
de brillants succès, arriva à Prin- 
ce-Albert en 1528, Depuis, son ta- 
lent, ses manières affables, servia- 
bles et dignes, son assiduité au bu- 


reau font de son personnel un 
groupe heureux, et lui imposent 


sans effort une très belle tenue, Ces 
mêmes qualités chez M. Rousseau 
ont toujours invité la confiance du 
public et mettent le client parfaite- 


ment à l'aise. 


LA PUNITION 
D'UN SACRILEGE 
EN RUSSIE 


Le Soviet de Tzaritzin, ville im- 
pertante sur la Volga, avait décidé 
de démolir la cathédrale et accor- 
dé aux  Jeuncsses communistes 
l'honneur de Ja faire sauter, 

Le sacrilège fut l’occasion d'une 
grande fête; des tribunes dressées 
sur la place permetiaient aux invi- 
tés de jouir du spectacle, 

La charge d'explosifs devait fai- 
re vaciller le vaste édifice, mais les 
artificiers improvisé; Pavaient si 
mal placée que la fumée une fois 
disparue, a cathédrale apparut 
intacte; par contre, les tribunes 
étaient couvertes de morts et de 
blessés, 


PROTECTIONNISME 
DANS LES 
PRINCIPAUX ETATS 


Paris, — Le tableau suivant, pré- 
senié à lt Chambre des Députés 
par M. Etienne Fougère, l'un des 
chefs du bloc protectionniste en 
France, expose fort clairement la 
position de douze grandes nations 
au point de vue de la protection et 
nroportionnellement à la capacité 
de fabrication, 

Daus la première colonne, nous 
donnons Le {aux général de protec- 
tion et dans la seconde la propor- 


B. Bennett, 


Vs 


L'ALLEMAGNE 
ET LA FEDERATION 
EUROPEENNE 


Berlin, — Les quartiers afficiets 
allemands: ont été favorablement 
impressionnés par le discours de 
M. Aristide Briand à l'Assemblée de 
la Société des Nations parce que le 
ministre français des Affaires é- 
trangères a denouveau insisté sur 
la nécessité du désarmement pour 
la cause commune de la paix euro- 
péenne, et ce sans mentionner les 
réclamations de la France, La 
presse allemande note dans le dis- 
cours du vétéran de la: politique 
française un certain ton de résigna- 
tion. Le journal Germania caracté- 
rise les remarques de Briand com- 
me le “signal de la retraite” La 
presse allemande semble plus s'in- 


NOUVELLES . 


CHEZ-NOUS ET AILLEURS 


4 
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ments des négociailons navales 
francositaliennes qu'à ce qu'il ‘a 
déclaré relativement à la Fédéra- 
tion européenne. : 

Certains ,journaux font remar- 
quer que le discours de Briand ne 
contient pas de propositions défi- 
nies eoncernant les changements 
qu'il devait faire A'son premier m#- 
moire, changerheñts qu'il devait 
frire en rapport hvec les réponses 
qu'il a reçues. ‘ 


LES PELERINS 


- Nous recevons des RR PP, Ré- 
demptoristes de ‘ Sainte-Anne-de- 
Beaupré des statistiques sur le 
nombre des pèlerinages et des pè- 
lerins à ce sanctuaire national au 
cours de l’année 1930 et aussi de- 
puis 1658. :, 

Voici le grand 
1930: 

Personnes: pélerins, visiteurs: 

En groupes, 4,318,322: isolés, 5,- 
682,985; prêtres, 144,500:: prélats, 
670, Ce qui fait en tout 10,146.477. 

Et voici maintenant les statisti- 
ques des pèlerinages pour 1939: 

Autos, 409,609: autohne, 11,99: 
trains: en groupes, 30,000; isolés, 
60,000; touristes, 10,000; à pied, 
1,000; ce qui fait en tout 521,600. 


PLUS ROYALISTES QUE... 


! 

Albert Shaw écrit dans la revue 
américaine Revue of Reniews: 

The Province of Quebec, which 
England had taken away: fram 
France «a few years before our Rev- 
olution, ts in race, lanquage, reliq- 
ion and many other matters of tra- 
dition' and -custom more French 
than France. To, : 

Bien que la France soit encore 
surtout catholique, on nous dit que 
dans certaines régions” la ferveur 
religieuse a baissé, Nous savons par 
ailleurs, que dans les milieux in- 
tellectuels, il y a un retour très mar- 
qué vers Dieu, 


total de 1653 à 


tion d'articles fabriqués: 
Etats-Unis ,,,.,.,.., 51 49 
Espagne sessue 4{ 37 
Argentine ,....,..., 22 29 
Dologne déssrusss 21 30 
Yougoslavie ..,..,.. 20 26 
| Tchécoslovaquie 19 27 
Australie ,,,,,,,..., [A 97 
Halie .,............ , 17 4 
Allemagne ....., e... 16 23 
Canada .,..,..,,,... 15 23 
Indes .....,,.,,..... 13 36 
12 20: 

h la dou- 
tième place dans ce tableau et se 
voit par ailleurs fermer l'entrée des 
autres pays par des murs de pro- 
tection beaucoup plus élevés que 
le sien, 

Ces chiffres datent d'avant la 
hausse du tarif canadien par M. R.- 


En lout cas, en ce qui concerne 
la race et la langue, nous serions 
reConnaissants à la Review. of Re- 
iews de ne pas nous ridieuliser, 
San désir de nous plaire-ou de nous 
flatter ne peut pas nous rendre 
plus rayalistes que le roi, ni nlus 
fronenis que !à Sane francais. Etre 
restés re nie ous sommes suffit à 
notre gloire, ‘ 

= X. x. 


L'ANGLE'TERRE 
S'OPPOSE AU 
PROJET BRIAND 


Londres, — J'oninion publique 
anglaise reste indifférente à. la dis- 
cussion du projet Briand,. à Ge- 
nève, ‘ 

. Dans les quartiers politiques on 
interprète le discours de M. Hen- 
derson à la Snciété des Nations 
comme une indication que de son- 
Vernement anglais n'a pas modifié 
sa"position, On note ici que M. Hen-' 
derson .a exprimé lespoir que le 
projet Briand conduira à des résul- 
tats pratiques, mais il consacra la 
plus grande partie de son discours 
à insister sur le fait que la Fédéra- 


téresser aux réticences optimistes /tion e i 
] uropéenne ne devra pas - 
de Briand au sujet des développe- ner l'autorité de la Société des Na- 


À SAINTE-ANNE 


Pc RE 


915 Âve. Centrale 
Prince-Albert 


Chemises de travail pour hommes. Une valeur spéciale que nous vous offrons, 
de qualité pesante en flannelle Union, avec cols à même et très amples. PRIX 


tions, 

Tout ceci indique que l’Angleter- 
re n’est pas encore convaincue de 
la nécessité ou de Putitité de l’êta- 
blissement d’une nouvelle organisa- 
tion internationale indépendante de 
la Société des Nations. 

Du discours de M. lrenderson on 
peut constater que l'Angleterre a 
trois objections principales au pro- 
jet de M. Briand, 

D'abord, la Fédération europé- 
enne minerait l'autorité de la So- 
cièté des Nations; 

Secondement, cette Fédération 
conduirait à une rivalité interna- 
tionale, notamment entre l’Europe 
et les Etats-Unis d'Amérique. 

Enfin l'Angleterre ne pourrait 
participer à ne Fédération curo- 
péenne sans affaiblir les liens qui 
Punissent au reste de FEmpire bri- 
tannique, 


. 


L'IMMIGRATION 


DES ASIATIQUES 


Ottawa. — La prohibition con. 
plète de toute immigration asiati. 
que au Canada, à lexception. de 
celle provenant de pays aver Îles. 
quels le Dominion a un traité spé- 


jeial, une entente, on une conven-.. 


tion régissant Timmigration, est 


décrétée par un ordre-en-conseil- 


adopté le 14 août, qui a é': déposé 
sur Ja table de -la . Chambre .des 
Communes par Phon. Wesley Gar- 
don, ministre de llmmigration, Cet 
ordre en conseil amende celui oni 
fut adopté en 1923, en vertu du- 
quel l'officier d'immigration -en 
charge avait la discrétion d'admet- 
tre des Asiatiques qui étaient des 
agriculteurs bona fide,: des ou- 
vriers, des servantes, des épouses 
ou des enfants —en bas de 18 ans 
— de personnes légalement admi‘ 
ses et demeurant dans le Canada. 
Ces admissions toutefois étaient 
réglées par les clauses de la loi de 
l'immigration dant tous les autres 
articles devaient être strictement 
observés par les immigrants. 

En vertu du nouvel ordre-en-con 
seil, les pouvoirs discrétionnaires 
ont été. retirés aux officiers d'im- 
migration, 
LA CRIS 

SE ; 
DE L'ANGLICANISME 


Londres, — Tous les dix ans, 
l'Eglise d'Angleterre réunit ses 
évêques à Lambeth. À la conféren- 
ce qui vient de se terminer après 
cinq Semaines de conversations 
assistaient des délégations de dis- 
sidents orientaux et de vieux ea- 
tholiques. Ù | 

- Une lettre publique donne le ré- 
sullat de leurs délibérations: il y 
est question de l’abaissement de la 
foi et de l'unité de l'Eglise — que 
leurs pères ont brisée pour permet- 
tre à Henri VII de divorcer, Des 
résolutions au nombre de 75 trai- 
tent des questions les plus variées. 
L'une d’elle autorise “dans certains 
cas d'obligation morale supérieure 
la limitation des naissances, 

Bien que la conférence ait adres- 
sé un appel à l'union entre tous les 
membres de l'Eglise anglicane, ce 
nouveau recul au point de.vue mo- 
ral provoque de graves polémiques, 
Le Church Times, organe des An- 
glo-catholiques, a publié une pro- 
testation du docteur Carey, évêque 
de Bloemfontein, Afrique du Sud, 
qui participe aux travaux de la 
conférence: nfin de dégager sa 
conscience, il se croit obligé d’af- 
firmer son entière indépendance 
de pensée à l'égard des ronclusians 
du rapport cancernant les problé- 
mes sexsuels, 

Le Church Times consacre lui- 
même un article à la résolutian en 
question qui, dit-il, va à lPenrontre 


des principes reconnus de la. mo- 
rale, 


— X 


MONTREAL, — L'envoi d’une 
large consignation de blé nn Rrésil 
a suscité beaucoup d'intérêt À 
Montréal, vu que c’est la première 
fois que cette républiqne sud-amé- 
ricaine importe du blé canadien. 
La consignation comprend 206,532 
hoissèaux de No 1 Nord ét No 2 
Nord expédiés à Ri de Janeiro, 
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# 
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cours comprendra des matières re- 
ligieuses, notamment la prière,’ Pé-" 
tude. de l'Ancien et du Nouveau- 
Testament, da liturgie. Une part im- 
portante sera réservée à l’enseigne- 


HAMILTON, Ont, — À la réunion | ment de la vie des saints. 


des représentants de l'Union des 
municipalités canadiennes, tenue à 
Hamilton en septembre, des réso- 


CITE VATICANE, — L'émission 
annoncée des monnaies pontifica- 


Jutions ont été passées demandant |les ne pourra avoir lieu avant la fin 


que ni les pr 
n'imposent directement une 


sur le revenu, mais que ce soit laf-|coins. La 


faire des municipalités, _. 
Les congressistes ont aussi rés0- 


lu de demander à la Commission | teur 


des Chemins de fer d'établir un 


ovinces ni le fédéral | de l’année, Aucune décision n’a en- 
taxe | core été prise quant aux divers 


question est: étudiée ac- 
inellement per M. Serafini, gouver- 
neur de la Cité du Vatican et direc- 
du cabinet de numismatique 
des mustes pontificaux, avec le: 


taux de passage sur les chemins de | graveur Mistruzzi, 


fer pour le transport des chômeurs 
aux lieux ‘où on leur a trouvé de 
l'emploi, le tout sujet aux moyens 


jugés bons quant à la vérification e 


des faits, ete. 


PARIS. — I y a aux Indes 113 


: idi ériodiques | timé par LR 
journaux quotidiens CPE ag Lteur de la bibliothèque de l'Expo- 


catholiques, dont 60 en angla 
en dialectes locaux, à en 


langues, un en latin notamment, 


VANCOUVER. — Des communi- 
cations téléphoniques dans les vil- 
les et villages le long des côtes de 
la Colombie anglaise et de l'Alaska, 
jusqu’à Ketchikan, dans le nord, au 
moyen d'un système de radia et de 
téléphone, sont assurées à la suite 
des expériences de la compagnie 
de téléphone de la Colombie an- 
glaise. La chose est annoncée par 
G.-H. Halse, président du bureau 
des directeurs, qui entrevoit le jour 
où toutes les parties de la province 
seront reliées par une série de pos- 
tes de radio et de téléphone, 


MADRID, Espagne. — Les jour- 
naux de Madrid annoncent que les 
sondages préliminaires ‘ pour Ia 
construction du tunnel sous le dé- 
troit de Gibraltar commenceront 
‘incessamment sur la câte africaine, 

Déjà, à Tarifa, sur la côte espa- 
gnole, les sondages ont atteint une 
profondeur de 259 mètres. Ils se. 
ront poursuivis jusqu'à 400 mètres. 

Jusqu'à présent, on a constaté 
que les conditions géologiques des 
terrains sondés sont favorables à la 
réalisation du projet élaboré, 


# + 

MONTREAL. — A la suite d’une 
longue conférence, entre les autori- 
tés du Canadien National et le co- 
mité: exécutif, le maire Hounde a 
anncncé qu'une entente avait été 
conclue eoncernant la construction 
des chemins de fer et de la gare 
terminus: 


PRINCE-RUPERT, CA, — Les 
conotiers effeetuant en eanot une 
randonnée de l'Arctique à Panama, 
les trois frères Fisher, Victor, Al- 
vin et Evans, ainsi que Charles Bru- 
der, sont arrivés ici, Tous sant na- 
tifs dn village de Tyvan, en Saskat- 
rhewan, Does " 

Ces jeunes gens ont fait 7.500 mil- 
les en ranat:et plus de 1,000 milles 
nn: renmétiques trainés par des 
chiens, ‘ 


MONTREAT, — Mgr l’Archevé- 
que a signalé à ses diocésains, dans 
une lettre circulaire la chapelle fu- 
néraire épiscopale de Montréal, 


{Monseigneur a rappelé que de pres-, 


santes sollicitations de fidèles dé- 
sireux de prier auprès des restes 
de Mgr Bourget, l'ont déterminé à 
édifier au grand évêque montréa- 
fais un fombeau accessible an pu- 
blie, et à assurer, en même temps, 
aux autres évêques et archevèques 


port avec leurs hautes fonctio:.., 
(1 


ROME, — Les journaux romains 
publient les nouveaux programimes 
d'éducation religieuse qui devront 
être donnés dans tons les établis- 
sements d'instruction secondaire, 
en vertu des accords du Latran, 
Dorénavant dans les Instituts artis- 
tiques, dans les lycées scientifi- 
ques et littéraires et dans les éco- 
les de commerce, le programme des 
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Un magaifique poêle Findiay gratis 


.D'aujourd'hui au 23 décembre 1930 nous donnerons 
à chaque personne qui visitera notre magasin un “Côu- 
pon” donnant droit à un poêle Findlay de luxe absolu- 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES | 


ROME. — En Allemagne vient de 
mourir le R. P. Streit, O, M. [,, qui 
st un des plus grands missiologue 
du moude, Tous ses travaux ont été 
consacrés à Ja bibliographie des 
missions et il était grandement es- 
ePi XI. I avait été direc- 


ion missionnaire du Vatican en 
5 et s’oceupait actuellement de 
l'organisation de la nouvelle bibli- 
othèque missionnaire qui est amé- 
nagée dang le palais de la Propa- 


gande à Rome. Le P. Streit a écrit 
cinq volumes d'une Bibliotheca 


missionum qui en comprendra une 


dizaine, Les matérianx sont tout 
prêts pour rédiger les volumes à 
venir, 


es à amer à 2 
ne RE à, 


L’acidité de l’estomac 
est dangereuse 


A evouserver par conx qui Souffrent 
: de l'estomac 
Les maux d'estomac teis que la 
dyspepsie, lindigestion, l'acidite, le 
ballonnement, la fermentation "des 
aliments, etc, sont dus neufs fois 
sur dix à un ‘excès d'acide” dans 
iestomac, . . 
L'acide ivrite et enflamme les mu. 
queuses délicates de l'eston£è et 
vause souvent de la gastrite ou des 
ulcerauuns dangereuse de lestomac, 
{i ne sert à rien de traiter un esto- 
mac acide par des digestifs artificiels 
qui ne ie suulagent uue -temporaite- 
ment: Il faut. s'attaquer à la cause, 
Le meilieur iranement consiste à 
neutraliser les.acides, À pallier l'a- 
uuce de r'estommuc, er à le rafraîchir 
après les repas, en prenant un peu 
de Magnésie ‘Bisuratée”’. Non seule- 
ment ce traitement caimera rapide- 
ment les douleurs et enlèvera l'aci- 
dite de votre escommuc, als il vous 
assurera une digestion normale et 
uuiurtiie, : : 
Ayez soin d'employer de la yvéri- 
table Maguésie Bisuratée. Il n'y a 
rien qui remette aussi efficacement, 
un estomac trop acide. 
parfaitement bien au bout de cinq 
4 minutes, Tous les bons -pharmactens 
vous affirmeront qu'éile doit vous 
donner satisfaction, faute de- quoi its 
.vuus rembourseront ‘la petite dépen- 
se. La Magnésie Bisuratée se fabri- 
ue eh poudre ou en comprimés d'un 
transport. et d'un usage -faciles et 
pratiaues: elle ‘n'est pas laxative et 
convient admirablement à rétablir 
un estomac ‘qui’ fonctionne mal, 


em 


meme _— pans 


|| Les parents souffre t 
lorsqu'un enfant est envoyé à 
l'école avec une vue défectueu- 
se, La souffrance mentale des 
parents en voyant le retard. de 

leur enfant dans ses études dé- 

1 pend de son tempérament, La : 


plus définie. Un ‘enfant ayant 
une vue défectueuse, faillit 
souvent dans ses examens ‘et il: 
doit perdre une seconde année 
et soüvent une troisième, dans 
le même grade, Vous savez ce 
uu’il vous en coûte pour envoy- 
er un enfant à l'école pendant 
ün an, c'est le prix de bien des 
paires de lunettes. Assurez-vous 
que la vue de votre enfant est 
correcte dès au cominsneement 
de l'année scolaire, Vous évi- 
terez la dépense d’une autre 
année d'érale dans le même 
grade, Téléphonez pour un ren- 
dez-vous, 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
1H 924 Ave Centrale Pr.-Albert 


Un ù  unnen 5 | 
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idland” 


où votre ; poële 
r provenant dela Vallée 


n . 


.00 la tonne 
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-J. P. HEPBURN, gérant. 
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CHRONIQUE INTELLECTUELLE. 


9 ñ RTE 
L'extrême sévérité des examens 


æ 


en français 


Lorsqu'on veut maintenir le ni- 
veau intellectuel d'un pays el ‘à 
plus forte raison lorsqu'on désire 
l'étever, 11 fat être sévère pour les 
examens de toutes sorties, 

Des examens difficiles, la France 
en à probablement plus qu'aucun 
autre pays el mauntes reprises, au 
cours du dix-néuvième siècle et «u- 
rant les annècs passées du vingliè- 
me, des proleslalions s'élevèrent 
pour qu'on fût plus coulant envers 
les eandidals. Sénaleurs, députés, 
universitaires même, deinandérent 
souvent qu'on simplifiät Îles pro- 
grammes et que l'on placât Is pos- 
tulats aux diplômes devant des 
examinatcurs moins  rébarbatifs, 
Mais l'on ne semble pas, en France, 
disposé à transformer le système 
éducationnel, pas plus que l'ordre 
élabli pour les examens, 

Le baccalauréat, les différentes 
licences, les dociorats, l’agrégalion, 
les concours, en un, mol foul ce qui 
conduit à l'obtention d'un diplôme 
est entre les mains de l'état. Au- 
euu collège, aucune université — 
ce dernier terme compris dans Île 
sens qu'on lui:donne ici — n’ont 
le droit de décerner des Hilres ou 
des grades universilaires, 

I y à, en France, dix-sept uni- 
veorsilés comprenant chacune qui- 
tre facultés, c’esl-à-dire que dix- 
sept régions ont une orvanisalion 


universitaires, Dans une ville de 
ces régions, i se fait deux fais par 
an des sessions d'examens, 

A part les grandes écoles — FE: 
cole normale, lPEcole polytechni- 
que, l'Ecole cenirale, ete, qui sont 
à Paris — ces dix-sept universités 
reçoivent, pour les examiner indis- 
linetement, les candidats de toutes 
les parties de Ia France, Un garçon 
où une fille de la ville de Poitiers 
peut fort bien aller passer ses extt- 
mens à Paris, bien que lPuniversité 
à laquelle it appartient soit de Poi- 
tiers, De mème, un habitant de Pa- 
ris peut se présenter à luuiversité 
d’Aix-en-Provence, point le plus! 
éloigné de la ville où il a étudié. 

Ce systeme, qui date de la fin du 
dix-huitièéme siècle, offre certaine- 
ment beaucoup d'avantages. T1 ns- 
sure Ja plus grande justice, il rend 
impossible toute partialité, il donne 
au candidat toutes les chances, car 
nul ne sait comment il s’est com- 
porté dans ses éludes, ni, pour Île 
baccalauréat du moins, la plupart 
du temps où il les a faites.” 

T1 est indéniable que lintellec- 
tualité française tient la première 
place dans le monde. L'Allemagne 
elle-même, qui serait le pays le plus 
près de [a France quant à la sévé- 
rité qui préside à la distribulion 
des diplômes, reconnaît cc fait, La 
Suisse, la Belgique, l'Italie jusqu'à 
un certain point, el quelques con- 
irées situées à Pest de 1a France, 
ont un système universitaire basé 
sur celui de ce dernier pays et s’ef- 
forcent d'en suivre les directives. 

il en est de même, mais de beau- 
coup plus loin, chez nous, car nous 
sommes fortement influencés par 
l'Angleterre, par la pompe bruyante 
es universités américaines, dans 
lesquelles trônent, au dire même de 
certains de leurs présidents, les 
méthodes les plus préjudiciables au 
savoir de leurs élèves. 

Néanmoins, notre cullure se 
dresse contre Pinjustice, La parlia- 
lié et la routine en matière d'exa- 
mens et notre corps enseignant se 


montre honnêle et sérieux. Nous 


recevons, en outre, des professeurs 
de France qui, s'ils ne modifient 
Àpas nos méthodes d'enseignement 
ut d'examens, savent inculquer à 
ceux qu'on leur confie les mêmes 
principes qu'ils ont reçus, à SAVOIT 
que, pour affronter un jury dexi- 
minaieurs, il ne suffit pas d'avoir 
loujours été, dans ses classes, un 
modèle de sagesse et d'exactitude. 

Ces professeurs de France!.. Si 
d'aucuns savaient ce qu'il leur fal- 
lut faire pour gagner leurs épaur 
ielles, ils ne les criliqueraient, mi 
ue les compareraient, Ges bancs du 
collège que, de neuf à dix-sepl ans, 
l'on use de l'aube à la nuit tom- 
haute, avec, sur une journée de 12 
heures, à peine trois heures de ré- 
pit, tandis que Îe dimanche, ui- 
mème, comporte ses heures {lé- 
iudet Et, plus tard, ces cotirs ht- 
fs, subjugants des facullés qui, 
Aljoints au travail perpétuel auquel 
il s'obligent, pompent le cerveau ct 
crispent les nerfs! Ces périodes 
d'examens, enfin, au Cours des- 
quels Pangoisse étreint le coeur ct 
le travail.de “chauffage” abrutil 
'hommet Qui, si ceux-là savaient, 
ils ue douteraient plus de Ja sûrelé 
professionnelle et de l'érudition du 
maire qui, de France, obtient le 
droit d'enseigner. a 
É Huwp a, en France, aucune dif- 
icrence entre les diplômes qu'oc- 
Miroient les dix-sept universités. La 
A Sorbonne jouit chez nous d'une r'êé- 
Abutation formidable, La Sorbonne, 
Élcertes, mérite cette réputation, 
fais ces diplômes ne sont aucune” 
“A ment supérieurs à Ceux des autres 
universités. Un docteur ès-lelires, 


iragédie, la comédie, etc, et qui 
examine sur les dites matières. Des 
artistes, des acteurs universelle- 
ment connus, on dù se présenter 
parfois plusieurs années de suite 
aux concours du Conservaloire. 
Lors de Pociroi des prix, nous 
avons vu refuser les premiers prix 
à des sujets d'élite, qui, plus fard, 
se firent, dans leur spécialité, un 
nom réputé, Tels sont la sévérité ct 
le caraclére impartial des membres 
du jury du Conservatoire que, lan 
dernier, trois de ses premiers prix 
el non des moindres allèrent à 
lrois étrangers à la France, 

est pourquoi, en dépil de ln 
modicité parfois exagérée des ea 
chets offerts par les théâtres de 
Paris aux acieurs, il n'y en a guère 
d'étrangers qui ne tentent de jouer 
où de chanter sur les grandes scè- 
nes françaises, 

Chaque année, l'Académie fran- 
caise décerne des prix. Prix de ro- 
mun, prix.de poësie, etc. Elle m'est 
poial non plus indulgente, PA adé- 
mic: celle année, personne ne s’est 
jugé digne de cuncoufrir pour Île 
Grand Prix de poésie et les candi- 
dats au prix d’éloquenec ont sans 
doute cru plus prudent de revenir 
Pannée prochaine, Car PAcadèmie, 
les acad@mics, n'ont cure des reve- 
nus provenant souvent de dons des- 
Linés à cnoourager et à récompen- 
ser, L'on sait bien que, pour être 
couronné, id faut présenter un ou- 
vrage de réelle valeur el que les 
autres prix ne sont pas allribuës à 
la légère, 

Cest grâce à celle exigence, à 
ectle sévérilé el à ee souci des étu- 
dus complètes que la France de- 
meure Hi reine de l'intelleclualité 
mondiale, _ 

Ce n’est pas à nous, Canadiens 
francais, de Jui souhailer un aulre 
destin. 

€. d'O. 
Le Progrés du Golfe. 
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Les redoutxbles méfaits de l’es- 
pionnage commercial 


La concurrence est lâme du 
commerce, Mais, entre cs concur- 
rents, la lutte doit être loyale. 11 y 
a entre négociants mille moyens de 
se faire valoir correctement auprès 
de lachelcur, de lui donner des 
avantages plus étendus capables de 
le séduire, Mais il en est qui ne s’en 
dienennt pas là et qui, pour dé- 
tourner vers eux la clientèle, cher- 
chent à s'approprier Xe bien du 
concurrent, 

Un incident récent vient de nous 
montrer à Poeuvre ces inmalfaiteurs 
d'un nouveau genre qui pratiquent 
l'espionnage commercial, En Poc- 
currence, il s'agissait d'Américains 
qui s'appropriaient en Ies copiant 
cl démarquant les modèles les plus 
artistiques eétablis à grands frais 


par les maisons de couture pari- 


siennes, 

Le dommage que subissent celles 
ci par ces procédés coupables est 
d'autant plus grave que notre com- 
merce de mode occupe une plus 
large place dans nos exportations. 
L'Amérique : du Sud comme du 
Nord achèle chaque année à Paris 
pour des centaines de millions de 
robes et de chapeaux, sans Comp- 
ter ces anille objets futiles et char- 
mants que produisent en quanlité 
junombrable les artisans parisiens. 
Ce que l'on recherche de Pautre 
côté de l'océan, c’est la grâce, le 
dispositif artistique, l'invention 
origiale, en un mot l'élégance pari- 
sienne qui imprègne ces objets, les 
rend inimitables, ‘ 

L’espion commercial surprend, 
en se glissant dans les maisons de 
commerce, le dispositif de ces ro- 
bes, chapeaux, objets variés; il en 
prend le dessin et, sans faire aulre 
efforl que eclui de copiste, il s’ap- 
proprie sans bourse délicr Pinven- 
tion artistique. Aves les croquis 
ainsi malhonnêètement obtenus, on 
produit en Amérique une mode soi 
disant parisienne qui devante en 
tout cas les envois de Paris. 

Un représentant de l'Association 
pour la protection des arts plasti- 
ques qui exerce les poursuites con- 
tre les espions du commerce à fort 
clairement expliqué les ruses em- 
ployées par les espions du com- 
merce pour surprendre les secrets 
des grandes maisons de couture. 


“Cest, très souvent, dit-il, au 
moyen d'accompagnairices” que 


les’ contrefacieurs parviennent à 
leurs fins. Gomme leur nom l'indi- 
que, ces dames on! mission d’ac- 
compagner chez Lels ou etls couiu- 
riers Les clientes qui se présentent 
chez les commissionnaires. Beau- 
coup d’entre elles sont, en même 
temps, dessinairices. Lorsqu’elles 
ont partie liée avec des contrefac- 
teurs, elles sont pour eux des indi- 
catrices précieuses, Au cours de 
leurs multiples visites chez les 
couturiers, elles ne dardent pas à 
remarquer que certains modèles de 
robes sont particulièrement admi- 
rés par la clientèle. Elles signalent 
alors ces modèles au contréfacteur 


Jun médecin, un avocat a autant de 
“final à passer ses examens en pro 
FA vince qu'à Paris et il lui faut, pou’ 
À décrocher un diplime, autant de 
labeur acharné que de travail in- 
diensif. oo 

4 ais il n’y a pas que î 
Adont je viens, de parler qui sont 
Aditliciles en France. Prenons, pa 
Œ exemple, le Conservatoire, organi 
sation qui enseigne la musique, la 


les exaniens 


: u 
ë - 


è 


qui vient les.voir et, durant cette 
visite, elles notent subrepticement 
tous les détails des robes, Un dessin 
est établi sur ces bases, avec toutes 
les indications de icintes et de tis- 
sus, au besoin avec les échantillons 
des tissus ‘eux-mêmes, qu cles se 
procurent habilement. Ce dessin 
est alors reproduit par des dessina- 
trices de seconde main et les di- 


vers exemplaires qu'elles exécntent 
sont expédiés aux clients du con- 
irefacleur, contre un bon prix. 
“Parfois, les contrefacteurs s’ar- 
rangent avec une complice, an- 
jcienne vendeuse d'une maison, qui 
se fait engager chez un autre cou- 
luricr pour se procurer, tu besoin, 
es patrons el les échantillons des 


jmodes, Nul ne se méfie d'elle, sauf 


lorsque, par des questions impru- 
dentes, ou des curiosités insolites, 
elle se fait remarquer. 


“Le vol des ‘“loiles” — où pa- 
tons découpés — dans les ateliers 


de couture est, vn dépit de la ur- 
veillance exercée, une chose assez 


fréquente," 


En principe, la loi prolège la 
bropricté connmuercialt, En fait, 


pour obtenir la protection néces- 
suivre, le cominerçant isolé se trou- 
ve aux prises avec de très grandes 
difficuHès auxquelles s'ajoute la 
nécessité de très grosses dépenses. 
Les associations obtiennent des ré- 
sultals auquel l'isolé ne peut parve- 
air, , C'est ainsi que PAssociation 


pour la protection des arts plasti- 
ques est parvenue à faire condam- 
uvr des ‘copistes” à des domima- 
ges-intérêts atteignant 500,000 et 
GOU,O0U0 francs, Ces décisions judi- 
ciaires ont été obtenues en France, 
Or, le vrai centre. de la contrefa- 
con se place en Aruérique, Là, il 
faut, pour le moment du moins, !Î 
rien n'est plus ‘déplorable, renon- 
cer à une action judiciaire. Pour 
engager un procès aux Etats-Unis, 
il n'en coûùferait pas moins d’un 
demi-miuion el pour un résultat 
incertain, fn Amérique, en effet, 
on n'envisage pas ces questions de 
contrefaçon artistique sous le mê- 
ie aspect que chez nous. 
C'est done dans les entreprises 
de “copie”, d'espionnage établies 
en France qu'il importe d'agir, en 


mbre, | 


défendant une partie précieuse du 
patrimoine national, Quand les 
contrefacteurs sauront qu'on à 
l'oeil sur eux el qu'on les empêche 
d'expédier Jleur$ copies, ils renvn- 
ceront à leur coupable entreprise. 
Nous n’en demandons pas plus. 

Jean ONSCHE, 
La Croix. 


X mms + 
La femme à son mari 


Ne me répèle pas tout le temps 
que ta mère faisait les choses bien 
nieux que moi. 

Quand iu as envie d'aller 
théatre, n'aie pas l'audace de pré- 
tendre que tu peux y aller seul, 

Ne reste pas trop lard hors du 
logis, daigne prendre quelquefois 
plaisir à rester avec moi, 

Ne te promène pas de pièces en 
pièce quand tes chaussures ont de 
a boue, prends pitié des tapis. 

Avertis-moi de mes défauts, mais 


une tendre indulgence pour mes; 


manies, * 

Quand je fais une observation à 
la bonne, aie lobligeance de ne 
pas lui adresser sur le champ des 


compliments sur sa bonne cuisine. | 


Evite, en déttisunt des habils, 
d'arracher les boutons, Tu gagnes 
une seconde en ôlant tou gilet, 
mais je perds uñhe heure & le rac- 
comimoder, . 

Si les gâteaux qne j'ai faits pour 
toi manquent de légèreié, ne pousse 
pas ta raillerie jusqu'à demander 
qu'on lapporte üne hache. 

Quand je m'arrive pas à venir à 
bout de mes devoirs domestiques, 
mels de côté ta dignité et prête-moi 
une main secourable. & 

Tes chagrins ou fes joies, fais- 
moi partager et n’aie pas de secrets | 
pour moi, 

Le Journal de Waterlov. 


FEUILLETON 


La Fem 


ment 


EL conne le chauffeur va preir- 
dre fa rue des Abbesses dans toute 
sa Jongucur pour gagner les bou- 
levards, Valentine fui cric: . 

— Descendez Ia rue Houdon tou 
de suite!.. ! 

— Tu comprends, dit-elle à sa 
mère, nous allions passer juste dc- 
rant leur hôtel... Ce n’était plus 
le filon, Elles sautaienl surnous, 
comme Ja pauvreté sur le mondel.. 

Pendant ce lemps, tante Cécile et 
Rolande comptaient laborieuse- 
ment leurs dernières cartouches. 
La lante avait mis dans une des 
irois poches de son jupon un billet 
de cent francs et une médaille de 
saint Benoïñt. Le tout, attaché avec 
une épingle anglaise, | 
Saint Benoit, palron des voya- 
geurs, avail fidèlement gardé le bil- 
let bleu, qui élait froissé, mais in- 
lact. . 
Rolande, elle, possédait deux 
cent dix francs dans sa bourse de 
icune fille. 

En cherchant au foud, ct dans 
les recoius des malles, on trouva 
encore vingl-deux francs, soixante 
quinze centimes, Ce qui faisait en 
tout 332 fr. 75. 

Avec cela, celles pouvaient re- 
tourner à Noirmoôulier... s'il D'y 
avait pas à payer la note de lhôtel. 
Mais il y avail la note de l'hôtel! 
À combien pouvail-elle se monter? 
— As-lu une idée, Rolande”?,., 


— Aucune, tante, nous avons été 
jetées dans cecile maison, comme 
par un orage, sans même avor jeu 
le temps de faire un prix... Oh!.. 
ces femmes... plus j'avancee, plus 
leur conduite m'apparaît odieuse!. 

— N'oublie pas que {nu as cam- 
munié ce malin! 

— Je n'oublie rien. Mais tout de 
même, la charité ne me commande 
pas de irouver blanc ce qui est 
noir.., el noir, ce qui est blanc. 
Je ne les juge pas, elles... je juge 
leur conduile... Je vous répète, 
tante, elle est abominable!.. Le gé- 
rant va nous compter le jour de 
Parrivée.., Cela fera trois jours. 
Noire chambre-cst assez belle. ... 
Nous avons déjeuné et diné à la 
carle. L'ensemble tourne déjà au- 
jour de deux cents francs. Il nous 
resterait alors 132 franes 75 ct nos 
bijoux .…. - 

— Nos bijoux, ne les compie pas. 
Ts nous feraient mettre en prison. 


— N'exagérons pas! 
—Je me défie de tout mainte- 
nanl! 


— J'ai envie de sonner el de de- 


mander fa note, I vaut mieux sa-: 


voir. 

Rolande n’eut pas la peine d’'al- 
ler au bouton. À ce moment, la 
femme de chambre frappe, entre, 
avec, sur une assiette, une longne 
feuille, dont ie tiers seulement est 
utilisé. | 

— C'est la petite note... dit-elle 
assez sèchement, 

Bien... Donnez... : 

-Rolande court au total. Il est de 
319 fr. 80... A travers le flnt de 
sang qui lui monte An coeur aux 
yeux, elle aperçoit zigzaguer le 
prix de la chambre à deux lits... 
les cinq dîners... les petits déjeu- 


: 


DU 


| Yeux Ouverts 


Par Pierre L'ERMITE 
TE 1 
= sn 


“PATRIOTE” 


me aux 


ners,… deux thés complels... 
deux bains... le service, ete, 

Tante Cécile regarde à son tour. 
Mais clle est perdue, . 

Tante Cécile regarde à son tour. 
Maïs elle est perdue... 

Elle voil sa nièce réunir les bil- 
lets que, tout à l'heure, elles avaient 
additionnés. Rolande eomple 319 
fr, 80... des met sur lassicite, 
prend la nole el va la plier. 

- — Elle n'est pas acquittée?.. ob- 
serve la femme de chambre, radou- 
cie. 

— Eh bien... allez la faire ac- 
quiller, et rapporlez-la... répond 
Rolande en reprenant Pargent, 

— Vous reprenez l'argent? 

—- Oui, 

— La confiance ne règne pas!.. 

— Je crois, qu'à Paris, nous som- 
mes désormais payées pour pren- 
dre nos précautions!., réplique 
Rolande, qui redevient sauvage. 

Cinq minuies après, lount est ré- 
glé, officiellement, de part et d'au- 
tre, 

— I} nous reste combien?., 
mande tante Cécile. 


de- 


— Exactement 12 fr, 95... 
— C'est tout? æ . 
— Absolument jout!.,  c’est-à- 


dire à peu près le prix du lélé- 
grunme que je vais envoyer jinmé- 
diatement à Philomèle, Gar il ne 
faut rien demander à Mme Maude! 
ni suriout à Roger Maude! 

—Ohf.. cela, jamais!... 

— Merci, Lante. 

— Mais as-u cru, un seul ins- 
lant, que, sachant ce que je sais... 
ayant vu ce que j'ai vu, j'étais ca- 
pable de faire une telle abaïssante 
démarche? 

— Non... 

— Tu dis un petit “non.” 

— Il y a des moments où Fon 
peut être tenté de faire flèche de 
tout bois. 

— Pas de ce bois... Ou, si fu 
préfères: plus de ce bois-là,. Mais 
je nai pas lu encore la lettre de 


Philomèle... Où est-elle?.. 
Rolande cherche quelques ins- 
tants au milieu du désarroi des 


deux malles vidées là, sur la table. 
— La voicil., La jeune fille em- 
brasse lenveloppe... 


moulier, C’est un peu de l'air du 
Paradou qui va entrer ici. 


H va d’abord des fleurs.., Ro- 
lande et sa tante les reconnaissent, 
Elles voient tout de 
suite la place du jardin où elles oni 


ces fleurs. 


été cueillies. - 


Puis un minuscule bouquet de 
poils dorés, attachés avec une fa- 
veur verte, C’est de la houppette de 


Pentapon... La brave Philomèle 


naïvement, a pensé que, même à 
Paris, ces petits riens auraient leur 


langage. . 


En effet, dans la banale chambre 
d'hôtel... au milieu de lindiffé- 
rence des choses et de lhostilité 


des gens, ces riens lui font uns 


grand plaisir que les doigts de Ro- 


Jande en tremblent. 


Etre si délicatement aimées chez 


soi, là-bas, et se sentir, tellemen 


seules, tellement suspectées ici!.… 


Quelle folie de ‘venir à Paris! 


0 


au: 


Cela me fait 
plaisir de voir ie timbre de Noir- 


930 


à Maintenant, Rolande lit; et quel- 
quefois elle passe sx main sur ses 
iveux bleus, bordés de cils noirs. 
{Mes chères mailresses, 


Cest votre vieille Philomeèle 
qui vous envoie des nouvelles de 
la maison, Font va bien: mais que 
de Paradou est done vide! TI n'est 
plus le Paradon, puisque mes chè- 
res mailresses en sont parties! 

Le premier jour, j'ai erré par- 
out conime une âme en peine, En- 
suile je mie suis mise au travail 
pour me distraire el urempècher 
de penser, Je n'avais jamais été 
seule dans eélle grande maison... 
Et comme il ÿ à des êtres qui lien- 
nent de la placel,, 

Fous les matins, j'ouvre Les pit- 
ces pour donner de Pair... Ivy a 
de trés belles roses à vos deux fe- 
nôtres, mais elles ne sont belles 
pour personne, puisque vous n'êtes 
plus là, Faraud monte au premier 
élage el vous cherehe.., Puis il 
descend dans la cour, tout triste. 
Une comprend pas, lepauvre! 

Pendant que je vous éeris, les 
deux chats ronronnent des deux 
côtés de la cheminée de la cuisine, 
cils surveillent le Init pour qu'il 
ne s'en aille pas. 

Pentapon à encore fait des sien- 
nest. Est-ce le démon des ânes?.. 
Est-ce l'enumi?., Est-ce la gour- 
mandise?,, Bref, il à trouvé le 
moyen de ever de loquet de sa 
porte avec ses naseaux, el 1 est allé 
manger des ponnues sur les cor- 
dons, 1 4 très bien choisi... a 
mangé deux grand Alexandre, rois 
reine des reinetles el pas mal de 
reinelles dorées, 

Je l'ai bien grondé!.. Mais, fina- 
leuent, j'avoue que je l'ai embras- 
sé... Pauvre Pentapon, lui aussi 
cherche à Ss'étourdir!.. 

Le fumisie est enfin venu ramo- 
ner, etil a bien réparé la cuisinière, 
Nous sommes parées pour Phiver. 
Mais quelle maison après son dé- 
part! Les macons et les fumistes 
sont les fléaux de Dicul 
J'ai cucilli à peu près fous les 
fruits après l'histoire de Pentapon; 
el ils sont maintenant rangès dans 
le fruitier..,, Le gailard ne pourri 
plus uller en voler! 

J'ai aussi enlevé La toile de 
Jouy de Ta cheminée, Je Pai lavée, 
réparéc ct remise en place. Mide- 


moisclle trouvera en revenant une 
cuisine toute propre, Demain, je 
ns neloyer à fond vos deux 


chunbres à coucher, Cela vous fer: 
peut-être revenir plus vite? 

lilberl esl venu au marché avec 
une voilure neuve et sa jument cu- 
jé au lait, If a passé deux fois dans 
la ruclle, Derrière Jes rideaux, jai 
vu qu'il regardait longuement K 
Finaison, HE avait Fair tout malheu- 
reux! 

Alors je suis sortie; et quand il 
m'a vue, il u dit: | 

— iles sont parties?., 

— Oui, elles sont partics. 

— Quand reviendront-ciles?., 

Naturellement, je n'ai pas pu lui 
réponure, 

— C'est 
pas? 

— Non, non pauvre Filbert..., 
Je ne sais pas. 

I s'en est alé. Mais j'ai vu com- 
me une larnie dans $es veux... 

Je m'arrête, car j'arrive à la qua- 
irièine page, Je vous mels des bel 
les giroflées rouges et une mêche 
des cheveux de Pentapon, J'ai vou- 
lu en prendre à Faraud, mais, Ii, 
il est parti se consoler en ville. 

Fou Ja inaison, Pentapon, Fa- 
raud, les deux chats ct votre vieille 
Philoméle vous envoient leur res- 
pectucuse affection, Philuméle, tous 
tes atins, à la messe de 6 heures, 
prie pour que vous reveniez le plus 


vrai? Vous ne savez 


1ôt possible... el que tout aille 
bien, 
Dbilomèle NICOGU. 
PF, S. -- Modeste à fait, hiey, une 


pêche miraculeuse... Il est Tombé 
devant Pierre-Moine, surf un pas- 
sage de mulels, el it en à pris pour 
huil eents francs, Aussi, le soir, au 
vieil, on à célébré la chose comme 
vous Je supposez bien, el Îes ma- 
rins étaient fout à fail gais.., 


Quand Rolande eut terminé, il y 
eut un silence... 
On n'était plus à Paris... plus 


ln, 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 
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KR 


à 
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nt usine et mme net Le nné nnent ou mne nnnmité mnt mestenesteatets 
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rue des Abbesses..…. plus dans un OL 


hotel... 


On n'entendait plus Je Fracas des | 


autos... On ne vovait plus Pinture 
minable eité des morts... ni Le 
gra] 
mount où s'arerochait de sinistre | 
eseatios dé fer des incendies... 

Hon'y avait plus de gérant jaune; 
et soupeobnneux,., plus de forme 
de chambre, sèche el enssanie, pré- 
sentant une note de ruine... plus 
de Valentine vous envoyant À ln} 
préfecture, aprés vous avoir exp 
dié à Fhôtet... | 

Non... tout ce cauehenir était 
fini, Availil méme existé?., 

On détail À Noivmontier... 

On caressailt Faraud.. on suu- 
ait À ve bandit de Pentapon qui 
avait eneore = ohf le misérable) 


di: 2m es 1.20 à rm 1 Am C2 LT 1 AR LA AD LG 1 LS LR LL SSL D A + AR LA RD LOS LH D MAD ARE à 


sont à la veille de 
grands 


développements. 


Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 


l'argent comrue aujour 
d'hui. 
Venez uv voir à eo ënjet, 


Vous ue sous obligez ou nuëen- 
ne manière, 


Æ'éléphonez, éerlvez on 
télégrenphiez. 


E, F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 


SR CAR DA CARS CR CD ON EN A OP CR AC CD GR ; 
> OR 0: 


abhesses, Paris Roland" 
-Conune cela, Hu (renves que 
out va bien? 

MS out, tante, puisqu'on 
partl.. EU puis, c'est aussr Dour ne 


ur gris du cinéma Gaucipas eftruyver lhilomcie. 


te maura pas tes mille frames 
a pauvre filet 

{Hu dus trouvera eu quelques 
inules,.. M, le vecteur, M At- 
banctinrmnd... A Caiaux, Le botte 
cher, c'est on qu es bu avancern, 


.cfiidennnent,.. à  Noirmon- 
hert, Alors, duseunis.,, HE Fee 
sont tout de suite... Tu von 


| premlts?., 


Ma laute niméet je ue Suuve 
et je reviens. 
Mais voilier qu'une grande ombre 
se protde dans Le cottoir de l'hôtel, 
dobuile s'arrete 


dans les dents des quarliers de -M. Fabbél.. 
rejueltes dorées, On vimbrasstil M. Pabhé.,., s'écrie tante C6 
Philomèle... Leile gui se dresse, joint Les mains 


On regardait derrière Les rides 
pisser loute fa douleur de Filbert.. 
Pauvre Filbertf.. Vas on fe con 
solerat., 
CHAPITRE XKXV 

Sur la route de ferre grise qui 
serpente, vers l'abbaye de la Bilan. 
che, entre les champs de nrais 
les pins aux branches lordues par 
les vents du large, un jeune honte 
marehe.., marche... 

Ati Pair égaré, ot Pair ins- 
piré?,, 

Pric-L419., 

Parle lout scul?., 

D serait difficile de Je dire. 

A cerlains inoiments, il êlene, en 
Frémissant, les bras... les mains. 
les doigts, conne Si voulait ae 
ieindre un ètre dans Finvisible: 

OÙ es-tu, Rôolandey,, 

Quelqu'un ot quelque ehose 
miUrmure en moi que Et me ve 
viens, ‘ 

Oh, si c'était vruil 

Où vs... 

..Rofandet.. Rolandet,, 

OBt je Pan suppliel, fais 
moi sentig duvantage fa chère pré. 
senee, J'ai frbn el soif d'un signe 
de toi. d'un signe que mon 
tunour comprendrut aussHôt Pen 
suis eertañ! 

Du boul dufes douiats, efffeure 
mes doigis.., 

.. Envoicqnoi {on mel... 

.. Bavoiemol du moins Fa pen- 
sée, afin que ju sache... 

Min que Paie la foreu d'atten. 
dre... de Pallendre.., . 

..Mon Dieu... je comprends 
que vous allez avoir pitié ae moi... 

…Rofandef. Rojande!., 

CHADETRE XXKUVI 

Rolande a rédigé une très evurle 
dépêche pour Philoméèle,.,  Hr 
vignt de iuellre son mantetu, elle 


cherche ses gants pour aller au bu- | 


reau de posle de lt place des Alb- 
besses. 


cl repèle: 
M lahpét. C'est AM Fabbél.. 

…. Mais oui... répond une forte 
vois, M, Pabbé en chair ct en us... 
eu os suriontl 

Le prètre S'avatee au milieu dt 
la ehimbre: 

Qui, Gest AM l'abbé, qui a ren 
contrée hier Hoger Maude, el, pur 
fui, n su entin votre adresse... H 
vient d'abord vous reprocher dé. 
ire descendues dans un hôtel qui 
est bivn, mis léintain,., el de nt 
pas venir Je vair, Hnsuile, el sure 
out, il se met à volre entière dis- 
position, C'est mon tour, je pense, 
de vous rendre la pelile moptaie 
bte votre si belle pitee Bi-bas, Pate 
vee mit, Je n'ai que Paris el ses 
bätisses à vous montrer! Vous, 
vous m'avez offert POcéan, à linef 


fable heudé de fa nature, Enfin, 
pour quoi que ce soit uses, abt- 
swezt, Rich nc pourra vie faire 


Î n , 
pus plis que de vous aider Pl 
de vous piloter, si jose fei 
eploser ce lerme rare, 

BE Ci four Lend les inainss I fixe 
iles deux Noirmontrines bier en 
face... Puis considère Be chan. 
bre banale, Lioaualle, Les valises, Le 


chuvficre avec ses eroia ch ses 
lobes, 
ee JACUSCZINOI..., Mais, vral- 


ent, ju naine pas vous voir ici... 
Vous n'êtes plus Les mêmes... EL 


puis, vous paraissez fristes... si 
irislest Vous  dovez avoir... 
ous avez certainement quelque 


Sericz-vous malades? 
Faute Cécile su omiet à pleurer 
- Qui, nous uvous quelque elo- 
156... Nous avons la botrse vide... 
nens N'aveus inete plus de quoi 
Pinanger aujonvd’bui,,, pas mené 
ee matin! Hollande, montre done à 
IM. l'abbé de télégranme que {u 
lvions de rédiger... 

Rolande à un geste de fierté of. 
[lensce.,. Elec hésite... 
--Montrede,.. te dis-je... 


rhosct,, 


M. 


— Comment use mis? de l'abbé est nn ami... un vérilable 
miande la tante anxicuse, punit.. un préfrel, eomme qui 
— Voiläs “Philomèle, Noirmou- dirt M He recteur, 


lier, Vendée, rout va bicu. Fnvoie. 


rennes à mme — … 


2 e. à soupe beurre 

À tusse sucre 

2 oeufs 

, tasse furine blanche 
L'pincée de sel 


Fo uit. 
Dbearrén et faites cuire à four chaud, 


cs 


Î 


t s 
villes canadiônnes 


Défaites le beurre et le sucre en crème, hbuttez-y 
Les ccufn, puis tumisez furine; poudre à pâte et sel 
et ajoutez au premier mélange en alternunt uvec 
Mettez duns des moules à muflins bien 
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di ” n e 
£Luceursales dans toutes les principales 


tolinde tend Ja feuille: 
{A suivre) 


Î 


M RL DRE RANCE RE LAN AUTRE 


En qualité invariable de Ka “Masie” 


résullals éosivsrs cawibermeos 


Vous n'avez junmuis he 


ses propriélés ne varie 
une cuillerée eur le d 


lcur assure toujours 


soin de faire des expériences 


avec Ju Poudre 4 Pâte Shifagie 7 eur sa qualité et 


nLpas. Que vous en preniez 
essus d’une boite où duns Le 


fond, elle est Loujours uniforme. 


3 ménagères canadiennes sur 4, qui cuisent à le 
. . Ê , 
maison, disent employer Ja Magie” parce qu’elle 


de moillours résultats, Wen 


sera aussi de même pour vous £i vous ulilisez La 
Poudre à Pâte “Magie,” 


40e fait a été révélé eu cours d’une 


d't 


Cuisin 


aur 


Voyez cetto marque 
chaque boite. 
C'est notre garantie 
aue la Poudre à Pâte 
“Magie”? no contient 
nialrn niingrédients 
P nuisibles. 


ESSAYEZ CETTE RECETTE enquête récente portrauivie & Lru- 
DE MUFFINS “CRAHAM” | g£é Lo 
3e. à thé Poudre à 

Pâte “Magic” 


2 tasses furine Graham 
1 tasse lait 


rs de Dorninion tout entier, 


Si vous cuisez à la 
uison, demandez lc 
nouveau 


Livre de 
6 Magie. EL 


contient plus de 200 
rerétles éprouvées et 
vous Cpargnorn 
temps dans vos trn- 
vaux de cuisine, 


du 


nn Panne den 


La natalité aux Etats-Unis 


Nos Jlecteurs parcourront 
intérêt F'article consacré par M. M. 


F. Borat, dans la Reoue de l'Allian- 
ce Nationale à La question de la na- 


talité aux Etats-Unis: 


Les statistiques 
nucs en Europe, Cela tient avant 
tout à ce qu'elles étaient 
menl encore. très incompléles, ct 
qui leur enlevait une bonne parti 


de leur intérêt, du moins aux Veux 


du grand publie. 

LES STATISTIQUES 
NES NE CONCERNENT 
ENCORE TOUS LES ETATS. 
L'établissement des 

de dépend pas de l'autorité 


role, qui ne peut l'imposer; le 


tudiser Îles documents 


les différents Etats, Di moins 


il pu obtenir depuis 1915 que les 


statistiques soient établies partout 
suivant les mémes méthodes. 
En 1997, 42 Hiats sur 48, 


qui s'appliquent à 91.3 pour eenl 
de Et population. 

Quarante Etats en ont 
pour da natalité qui concernent 
87.3 pour cent de la population. 

Les chiffres que nous allons re 
produire sont émpruniées à une 
brochure ëétablis snnucllement par 
le Purean of Census. 


NOMBRE  APPRONIMATIF DES 
NAISSANCES ET TAUX DE 
NATALITE, 

En 1997, Jes Etats statistiques 


avaient une population de 103 mit 
lions 591,000 habitants, soil 87,3 
pour cent de fa population lotale 
des Etats-Unis -- territoire conli- 
nental — qui était évaluée par Je 


Bureau of Census à 118,628,00(, 
Ces Etats ont onregisiré 2,137.836 
naissances. Si le taux de natalité 


a lé le même dans les autres Etals, 
le nombre des naissanres a d Né 
lever à environ 2,169,000, 

Depuis 1915, le taux de hr nati- 
lité a été le suivant, pour l'ensem- 
ble des Etats considérés: 


Pour 1.000 habitants: 1995, 25.1: 
1916. 95: 1017, 247: HIS, 24.6: 
1919, 248: 1020, 29,7: FH, 24,3: 
1929, 292,5: 102%, 92,4: 19019, 22,6:} 
1993, 91,4: 1996, 90,6: 1927, 20.6. 

Comme on Le voit, du premier 


coup d'oeil le taux de nali dilé a di- 
minué de facon presque régulière 
durant les freize annces en ques- 
tion, ef celte diminution est consi- 
déralle, puisqu'elle est de 18 pour 
cent en celle courte période, 

On ne saurait, d’ailleurs, atfri- 
buer celle diminalon du taux de 
la natalité au fait que es Elals qui 
ne figuratens pus dans fa shui 


1997; en effet, une statistique spé- 
ciale x ëlé dressée pour es dix 
Etats, appartenant presque tous au 


avec 


démographiques 
des Etats-Unis sont assez peu cori- 


L'éCem- 


AMERICA - 
DAS 


Statistiques 
tédé- 
ju- 
reau of Censuis — Service du recent 
sement = de Washington doit donc 
se contenter de recueiHir et de (o- 
fournis par 


it 


ent 
dressé des studistiques de mortalité 


dressé: 


islique : 
de 1915. sont compris dans eelle de! 


comme nous le verrons pus oin, 
compensée, ct bien au delà, par le 
inux plus élevé de leur mortalilé. 


LA  MORTALITEÉ AMÉRICAINE 

EST RES FAIBLE, 

Si fe Laux de la natalité améri 

“aine est pou élevé, celui de la 
mortalité est beaucoup plus faible 
encore, { n'a atteint en 1927, pour 
iles laits statistiqués, que 11.4 cl 

a dé plus faible encore en 1928. 
Toutefois, pour a population 
noire, Je taux de mortalité à été en 
1927 du 17.5, 

It esi bien évident que le niveau 
Si Has du taux de la mortalité æmé- 
ricaine est dû, pour une forte pari, 
à la composition par âge de la po- 
pulalion, car il ne correspond nul- 


twinent à la Jongévilé moyenne; Ia 
diminution de la fécoudilé améri- 


vaine à véduil Le nombre des en- 
fants, Landis que Pimmigration 
augmentait la proportion des adul- 
es, Avant une faible proportion 
d'enfonts el de vieitlards, il est 
normal que Îles Elals aient une 
mortalité peu élevée. 

Quels que soient je progrès de 
l'hygiène et de la seience, je taux 
de at mortdité remontera dans 
quelques années, où lout ai plus 
dans quelques dizaines d'annees, 
quand les générations qui sont ae- 
tucllument duns lai force de l'âge 
seront alleinies par la vieillesse, 
INDIFFERENCE des AMERICAENS 

DEVANT LA DENATALITE 

Pour le moment, les Aérien s 


Hépitut 


& 


Les ,électro-radiologistes et les 
praliciens en général se réjouis- 
sent de la venue au pays du doc- 
leur A. Laguerrière, physiolhéra- 
peute distingué de France, Le doc- 
teur Laquerrière esl universelle- 
ment connu dans Ie monde médi- 
cal, grâce à ses travaux dans le do- 
jiutine de l'éloctrothérapie et de la 
vuiliologie. 

Le doëteur Laquerrière par ata- 
vise est un homme de recherche, 
En effet, il est le fils d'un médecin 
jvéidrinaire militaire qui, élève de 
Tripier el ami d'Apostoli, a fail 
d'Hnportunts lravaux d'électrophy- 
sivlosie el d'électrothérapie ani- 
uiale, 

Au cours de ses études imédica- 
les, if entra à la clinique d’Apos- 
Ltoli en 1896 et fut reçu docleur en 
médegine vers 1OUU, A Hi mort 
d'Apustoli, ij devint le directeur de 
(la  eliuique  Apostoli-Laquerrière, 
qui lui permet de mettre à profit 
is Jecons du maitre el en méme 
lemps de continuer ses grands ira 
ivaux de recherches, 

à. Lauréat de PAcadémie de Méde- 


nordest des Etats-Unis, dont lesleine ef aiuréat de lPinstitut de 

naissances ont été enregistrées dès |France, 

1915. | Ancien président du syndicat 
Alors que eur population passaifides Médecins  électroradioiogistes 


de SOON habifants en 1913 à: 
36,317,000 on 1927, le nombre de 
leurs naissances reculail de 762,000 
à 74HQU, el Ieur taux de natalité ti 
de 25.1 pour 1400 à 94.4 pour L0B 
soif une diminution presque : 
identique à celle qui # été constatée, 
pour l'ensemble des Etats startsrr- 
qués, | 
LES VILLES PLUS PROPIFIQUES 

QUE LES CAMPAGNES. 

It est curieux de constater que le 
Baux de Li natalité est plus élevé | 
duns it DOI ion urbuine que 
dans La population rurale et que: 


l'écart se maintient sans change 
ment notable tepuis fruize ans. 


Pour les dix Etats slalistiqués dès 
1915, le taux de la natalité étuil à 
celle date de 26 pour la population j 
urbaine, 248 pour 4x population 
rurale, En 1427, les chiffres cor- 
responilants ont &ié respectivement | 
de DELA ct TRS. 

Li est probable que vot écart est 
dû en grande parbe au fait que les 
humigrants qui, pour fa plupart, 
Sont jeunes, se portent Vers Fes vil 
les plus que vers los eampagnes, 
laudis que les jeunes Américains 
SON, EUX uussi attirés vers la ville, 
Si Bien que ja population urbaine | 
comprend plus de jeunes ménages | 
que E Dopuation rurale: mais nous | 


de France, 

Ancien président de Ja Sociélé 
française d'électrothérapie et de 
radiologie, 

Ancien président de li Section 
d'éluetricitè médicale de l'Associa- 
lion française pour Pavancement 
des sciences, 

Ancien président de la Société 
de Radiologie médicale de France. 

Le docteur Laquerricre a publié 
de nombreux travaux dont les prin- 
cipaux portent sur l'électrothéra- 
pic gvaccologique, l'électrophysio- 
logie de la libre lisse, les traitc- 
ments des affections inteslinales, 
les actions exvitomatrices de l'élec- 
lricité utilisé comme agent du 
gyinnastique, lionisalion el en par- 


Hiculier lionisalion du  radium, 
Pélectrorudiologie dans Les trau- 
malisme — accidents du travail et 
blessures de guerre — la radiothé- 
atpie du fibrome qu'il fut un des 
premiers à utiliser, les radiodiag- 
nostiques du tube digestif, le radio- 


diaguoslie du poumon, I vient de 
crecr les ondes alternalives à lon- 
gucs périodes, nouveau procédé 
d'applicuion du courant continu. 

Tous ces travaux sont, soil épars 
idans plus de 500 mémoires el Com 
munieulions, soil réunis dans des 
volumes personnels ou publiés en 


n'avons aucun renseiguument à ce fcollaboralion avec G. Apostoli ou 
sujet. IL. Delherm. Tous ces volumes’ sont 
LES NOIRS PLUS PHOLIFIQUES ! déjà depuis longtemps dans les bi- 
QUE LES BLAXES, jbliothèques des médecins cana- 
diens-françeais. Nous citons par 


Les mots qui furment près du 
dixième de la populalion des Elats ‘ 
Uuis, ont un taux de nalunlé plus 
élevé que celui des blancs: 25 pour 
1,000, contre 20,2 pour 1,400: mais 


ce faux à diminu, irès rapidement 


depuis quelques années: en 1991, 
il était encore de 27,9. 
La supériorité de la fécondité 


des noirs sur celle des blancs est, 


juion, 


exemple: Travaux d'électrothérapie 
1902; Llectrothérapic clinique, fo- 
nofhérapie électrique, 1ère édilion 
1906: Radium et Rayous X, 1924; 
linothérapie électrique, 2ème édi- 
Uon 1925; Electrologie, Collection 
Sergent, 1926; Le courant continu! 
et le courant faradique, 2 volumes, 
1928: ŒKlectrothérapie gynécologi- 
que, 1929; etc. etc. 

Durant Ia guerre il à payé géné- 
reusement de sa personne en fon- 
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sauf quelques exceptions infini- 
ment rares, ne 5e DréDecCupent aut- 
cunement de Lt  diminultiun 


leur taux de natalilé, Ds ont envi. 


ron 2,460,006 naissances pour en- 
“iron 1.355,090 décès, soit un ex- 


cédent de plus d'un million vont 
aille naissances — en 1927, — el 
is ne voient que cela, 

Aveuglés par cet excédent consi- 
dérable, its s'imaginent pour la 
plupart qu'il se maintiendra {ou 
jours, ct beaucoup d'entre eux ne 


verraient même aucun inconvé- 
nient à ce qu'il diminuât, crai- 


gnant qu'une augmentation ne (mit 
une cause de chômage, 

Aussi les Etals-Unis sont-ils 
des pavs où la propagindr 
malthusienne Connue sous 
nom de “birth control & est 
plus répandue, 

Et, tandis que l'on prèle aux iu- 
migrants el aux illettrés fort 
nombreux dans certains États — ft 
restrichion volontaire au licu de 
leur donner de larges allocations 
fumiliales, la plupart des familles 
vraiment américaines réduisent à 
un où deux fe nonwre 4e leurs en- 
fan£ts, et un très grand nombre de 
ménages, surtout dans les grandes 
villes, se refusent même à en avoir 
{ICut, 

Que dirait le grand Rooscvelt, 
s'il revenait sur lerre, en voyant le 
peuple américain engagé dans la 
voie du suicide, lui qui ne perdait 
jamais l'occasion de proclamer Ie 
devoir de fx fécondité pour Les nu- 
fions, celui de Lx nafalifé pour les 
individus el qui prèéchail d’exem- 
pie? 

La Tribune, Woconsocket. 


un 
nto- 
ie 
fa 


Le e docteur Albert Laquerrière 


Hédecin électro-rudiologisle des hôpitaux qi Paris 


Hérold 


intéressé à ses confrères en défen- 
dant la vause des intérêts profes- 
siunnels avec zèle et énergie. 

Le professeur Bergonié au ème 
congrès de physiothérapie, tenu 
alors sous la présidente d'honneur 
de M. Ile professeur Landouzp, 
doyen de la Faculté de médecine, 
el de M, je professeur d'Arsonvai, 
lui vendit le lribut de louange sui- 
vant: 

“Grâce au dévouement inlassable 
de notre secrétaire général, M. La- 
querrière, l'orgasisalion définilive 
de ces congrès apparlient anjour- 
d'hui à un comité dans lequel tou- 
es les sociétés, lous les groupe- 
ments de langue française s’oecu- 
pant de l'une quelconque des bran- 
ches de lt physiothérapie, sont re- 
présentés. Nous lui devons des re- 
mereiements plus chaleureux en- 
core que de coutume pour celle re- 
présentalion proportionnelle qui x 


abouti rapidement, grâce à lui, en 
nous unissant mieux. Je suis sûr 


d'êlre votre interprèle en lui di- 
sant merci ct en nous félicitant d'a- 
voir renouvelé ses pouvoirs.” 

IT est depuis de nombreuses an- 
nées sccrélaire de la rédaclion du 


journal de radiologie ct d'électro- 
logic; en outre collaborateur d'un 


grand nombre de journaux imédi- 
“aux francais ct éirangers, 

Eu dehors de toutes ses aelivilés 
scientifiques, Îe docteur  Laquer- 
rière s'impose à lPaitention ef mè- 
me à l’admiralion de ses confrères 
par son grand esprit d'humilifé, 
d'abnégation et de désintéresse- 
ment. C'est Le cocur généreux qui 
sait donner sans conpier sur un 
remboursement quelconque, Ce qui 
d'autre part Fimposa dans le 
monde médical, ce fut son extrême 
dignité, jointe à une parfaite mo- 
destie, Son dévouement s’est mani- 
testé uon seulement pour ses coilè- 
gucs de France, mais aussi pour 
les médecins  canadiens-français 
qui out été en cantact avec lui au 
cours de leurs études à Paris, 

Le docteur Laquerrière s'esl ins- 


crit au congrès pour plusicurs 
communications, Entre aulres: 10 
L'élcctrothérapie en gvnécologie; 


26 Îles courants Glectriques consi- 
dérés comme agents de gymnasti- 
ques musculaires — traitement des 
atrophies musculaires, des névrites 
molrices; Jo It grmnastique élec- 
trique généralisée de Bergonié; 40 
les ondes galvaniques alter nalives 
à fongues périodes — leurs actions 
trophiques el leurs actions gvmnus- 
liques; 5o l’électro-diagnostie, 


ne K um « 


REFLEXIONS 


qu'à glisser pour faire 
faire bien il faut gravir. 


n'a 
pour 


On 
mal: 


La vie est faile pour quelque 
chose, et pour quelque chose de 
grand, — Abbé Guibert. 


Veillez à ce qu'il x ait partout 


des écoles où les enfants soient 
avec Le plus grand soin instruits 
des vérités saintes el des devoirs 
envers Dieu, où ils apprendront à 
connaître parfaitement lPEglise, à 
découler ses enseignements el à se 


dant le service central de physio- 
fhérapie et de radiographie de la 


IXème région avec 2,500 lits et les 


17 poses de radiologie de cette ré- 
1914-1915: il à été chef d’é- 
Œuipaue radiologique aux armées, 
1916-1917; puis chef au service 
central de la 4ème région, 1917-18; 
enfin chef de service du Val de 
Grâce, 1919, Paris. 

Le docteur Laquerrière cest d’une 


grande activité et d’un dévouement 


Suns borne; il a ‘constamment fi- 
furé comme secrétaire général 


dans fous les congrès de physio- 
thérapie des Médecins de langue 
française: il s’est particulièrement 


Doddrour leRein 


persuader qu'il faut être prèt à 
souffrir pour sa cause, Léon MAIL. 


Le secret de la vie n'est pas de 
faire Ce Que nous aimons ,mais 
dessaver à aimer ee que: nous 
avons à faire, et nous finissons par 
Paimer —- avee le temps, 


Je préfère voir les enfants d’un 
village entre les mains d’un homme 
qui ne sail que son caléchisme” ‘et 
dont je connais Îles principes, que 
d'un quart de savant qui n’a point 
de ‘base pour sa morale et point 
idée fixe dans la tête. 

.Napoléon. 


He mess names me 


DOMREMY, Sask. | 


Lien 

Le ; premier dimanche de sep- 
tembre dans l'après-midi, M. le cu- 
ré faisait les honneurs de son pres- 
bylère aux dames de la paroisse, 
Unc cinquantaine de dames et de- 
moiselles sy rendirent et prirent 
part à un gracicux soûter agrémen- 
lé de chants par Alle Aline Ouel- 
letle, et d'anecdotes amusantes par 
M. le curé, On se sépara le cocur de 
belle humeur, 

— M, et Mme Zénon Gaudet nous 
sont revenus de l'Est pleins de for- 
ce cl de santé après un voyage de 
quatre mois dans la belle province 
de Québec, C'est à Saint-Jacques de 
l'Achigan surtout que M et Mme 
Zënon Gaudet ont séjourné le plus 
longtemps, Cest là que se trouve 
leur parenié, Le voyage aller et re- 
tour s’est effectué en automobile, 
Sainte Jeanne d'Arc el saint Chris- 
tophe veillaient sur eux! 

— M, el Mme Albert Dansereau 
et leurs enfants nous laissent pour 
la province de Québec, C'est avec 
regrel que nous avons appris celte 
nouvelle, Depuis sepl atnnées, M, À. 
Dansercau exercail 1e négoce à 
PDomremyv. Epicier, gar agisle, pre- 
mier conunis au magasin “de fer de 
V. A. Botham et Cie, partout if sur 
se faire apprécier pour ses qualités 
civiques, Aussi fut-il choisi ces 
temps dexniers comme conseiller 
du village de Domremy. 

Un groupe d'amis des plus in- 
fluents se réunirent à sa demeure 
avant son départ pour l'Est, pour 
lui offrir un cadeau et [ui souhai- 
ter, ainsi qu'à sa dame et à Madame 
Dionne, un heureux voyage, avec 
l'espérance de les voir revenir au 
milieu de nous. 

— La Banque de Montréal fait 
construire un nouvel édifice pour 
ses bureaux d'affaires. Le coût dé- 
passera cinq mille piastres. (C’est 
M, Hormisdas Baribeau, le contrac- 
{eur du Rouveau presbytère, qui en 
a pris le contrat. Tous les travaux 
doivent être tcrminés pour le pre- 
mier novembre, 

— Décidément Domremy s’em- 
ellit de jour en jour, C’est M. E. 
Pourbaix qui est Ie gérant de la 
Sanque de Montiréal, a Domremy, 
avec MM. Emile Fournier et Henri 
Marcere: Au Comme Commis, 

Les récobles du blé, d'orge et 
d'avoine n'bnt pas été très affectées 
ces jours dernicr, par les pluies 
continues que nous avons eues, Ces 
céréules ont germé en quintaux. 
Une moitié de la récolte ici est ain- 
si uflectée, C'est une grande perte 
pour nos fermicrs. 

— M. G.-N. Molstead, père, est à 
Phôpiial de La Sainte-Famille, à 
Prince-Albert, depuis bientôt un 
mois, Son élal ne semble pas sa- 
méèfiorer, M. U.-N. Molstead est à 
Domremy depuis seize ans, C’esl 
un des premiers marchands qui 
vint s'établir au village en 1914. 
Ce respeclable vieillard est le père 
de M. Alfred Molstead, 1 est connu 


cf estimé dans toute la région, Sa 
grande bouié et sa chartté sont 


proyerbinles. Nous faisons des 
voeux cl des prières pour son re- 
tour à ln santé. ; 


— M. Paul Legault relourne au 
Collège de Gravelbourg, où il com- 


mencora celle année ses éludes de 
rhétorique, 


Léo Baribrau est parli pour le 


collège des lères Jésuites à Ed- 
mouton. Plein succès à nos étu- 
diamnts. 

Buptèmes. 


— Charles Emile Joseph, enfant 


de M. et Mme Ferdinand Schmidt, 
né Île 28 juin, baptisé le 15 juillet; 


parrain et marraine, M. Emile Fau- 
choux et Mme P.-M. Agaësse, 

Joseph André Robert, enfant de 
M. et Mme Camille Dubuc, né Le 29 
juillet, baptisé le 27-juillet; parrain 
et marraine, M, Jréno- Dubuc et Mlle 
Germaine Bubuc. 

Marie Thérèse Lucile, enfant de 
ML et Minc Alonzo Mireau, née le 4 
août, baplisée lé 10 août; parrain 
el marraine, M. et Mme Ales. Saint- 
Pierre, 

Jdosvph Auguste, enfant de M, et 

Mme Adrien Frigon, né le 5 août, 
baptisé le 11; parrain el marraine, 
M. et Mme Aristide Guillet, 

Marié Constance Julia, enfant de 
M, et Mme Alfred Veilette, née le 
ler septembre, baptisée le 7; par- 
rain et D quines M. et Mme Hor- 
misdas Baribe: 

— N, B.: Une souscription est 
ouverte dans la paroisse de Dom- 
reme pour fachat d’une statue de 
sainte efanne d'Arc en fonte bron- 
2êe, hauteur 5 pieds, oeuvre de Ro- 
perlon. Celte statue stra placée en 

ant du nouveau presbytère, Nous 
espérons lavoir“pour le 30 mai de 
l’année prochaine en la fête de Ste 
Jeanne d'Arc, Malgré la dureté des 
temps, nous comptons! sur la géné- 
rosité des paroissiens de Domremy 


el des Ames généreuses d’ailleurs, 
dévouées à: sainte Jeanne d’Arc, la 
grande sainte de France ct la pro- 


fectrice du notre Canada français. 
Toute offrande si minime soit-elle 
scrA reçue avec joie au preshytêre 
de Domremy, 
Re ne me 
STEUSTACHE, Man. | 
x * 
© — Le 2 août à cu a eu licu le mari age 
de M, À. Armitl, de McCreary, et de 
Mlle Rose Caplette, dé la Baie St- 
Paul, 
Naissances. 

— M. et Mme John. Halpin, née 


a 
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Marianne Gervais, un fils, le 15 
août, 

-— M, et 
Formosa Lamothe, 
août, 

— M. et Mnie Louis Armitt, née 
J, Caplette, un fils, le 2 septembre. 

— M. et Mme Clément Lachance, 
née Bernadette Rivart, un fils, le 41 
août. 

— M, el 
Cyr, née Mathilde Braconnier, 


née 
20 


t Mme Avila Ménard, 
une fille, le 


Mme Théophile Sainl- 
une 


fille, le 10 septembre, 
Décès. 

— M. et Mme Edouard Roy, née 
Yvonne Saint-Germain ont eu la 


douleur de perdre leur petite Bé- 
rénice, âgée de 5 mois, le 29 aoûl. 

— M, ct Mine Alphouse Houde, 
née Gladys Picard, ont été double- 
ment affligèés par la mort de leurs 
deux aînés, enlevés en  queiques 
jours d'intervalle dans la prentière 
semaine de septembre. Le pelil 
Walter, âgé de 38 ans et demi, à élé 
inhumé le 5 par M. le curé Hogue 
d'EÉlic; le petit Maurice, âgé de 4 
ans et demi, a été inhumé e 8 par 
M. le curé Fife de Saint-François- 
Xavier. Une foule nombreuse de 
parents et d'amis assistait aux ser- 
vices en témoignage de sympathie 
à ces parents affligés. Les deux au- 
tres petits qui leur restent onl atis- 
si été malades, mais grâce à Dieu, 
ils vont mieux, 

— M. Pabbé Bastien, notre curé, 
est parti le 2 sepiembre pour un 
voyage dans la province de Qué- 
bec. M. le curé, qui est le grand 
conseiller de S, G. Mgr Sinnott, fait 
ce voyage pour affaires diocésai- 
nes; en même temps il devail as- 
sister aux noces d'argent de M. ct 
Mme Joseph Bastien, son frère, li- 


mitant son voyage à une quin- 
zaine de jours seulement. 
— Le R. P. Chicoine, du collège 


Saint-Boniface est venu nous célé- 
brer le premier vendredi du mois, 
et le dimanche du 7 septembre, 
noûs avons eu fe R, P. Schelpe, aus- 
si de [a même institution. Nous 
avons eu le privilège d’entendre sa 
parole éloquente au prône de même 
qu’à lassemblée mensuelle des Da- 
mes de Sainte-Anne, à In sacristie, 

— Mme Eddie Albert, qui a été 
dangereusement malade et conduite 
d'urgence à lhôpital Saint-Boni- 
face, est. maintenant er convales- 
tence dans sa famille. 

— Mme Alpnonse Bernardin el 
Mlle Joséphine Bourdon, autrefois 
d'Elie, et demeurant en Californie 
depuis plusieurs années, sont en 
visite chez leurs nombreux pa- 
rents d'Elie et de Saint-Eustache. 
Miuë Bernardin est allé passer une 
couple de semaines chez ses pa- 
rents, M. Saint-Godard, à Portage- 
lu-Prairie, ‘ 

— M. et Mme Henri Lamoôntagne, 
de Saint-Boniface, sont venus visi- 
ter MM. Wenceslas Desjardins el 
Amédée Beaudin. 


— Mile Alma Beaudin est partie | 


pour le couvent à Sainte-Rose du 
Luc, La Rde Mère Saint-Wilfrid 
est nommée supérieure de cc cou- 
vent, 

— M. Léon Beaudin est retourné 
au collège Saint-Boniface. 


— M, Alcime Bouvier, accompa- 


gné de ses deux filles et de Mme J. 


H. Préfontaine, sont venus de Mey- 
ronne cet Lisieux, Sask., en auto, 
revoir leur ancienne place et visi- 
ter leurs nombreux parents et amis. 
lis ont commenté par Letellier, au 
couvent où Sr Germaine, la fille de 
M. Préfontaine prend la garde des 
deux fillettes de M, Bouvier, ses 
petiles ‘nièces, pour lPannée sco- 
laire, A Saint-Boniface, ils ont vi- 
sité Mme H:nri Houde à PHospice 
Taché, M. Raphaël Piuvidic et M. 
Borroméc Préfontuine; à Saint- 
Charles, M. Gharles À. Préfontaine; 
à Saint-Francçois-Kavier, M,  Al- 
phonse Sénéeal et Willie Gérard; à 
Pigeon Lake, chez M. Tom Lynch à 
Belcourt enfin en revenant de vi- 
siter un peu partout leurs amis, ils 
sont chez eux à Saint-Eustache 
chez M. Agapit Sénécnl, frère de 
Miue Préfontaine. 

M, Préfontaine, qui était ici 
déja depuis plusieurs semaines, 
avec un char de chevaux qu'it a 
vendu aussilôt, a élé  heureuse- 
ment surpris de les voir arriver, 
et il a le loisir de se promener 
avec eux maintenant. 

— M, Achille Beaudry a été bles- 

sé à Ja main en nettoyant ke tuyau 
de la machine à battre, croyant que 
la machine était arrèlée, alors 
qu'elle était encore un peu en mou- 
venent, Le pouce el un doigt sur- 
tout sont beaucoup endommagé, Il 
est sous les soins du célèbre chirui- 
gien, le docteur Collin, 
— Mlle Rita Lynch est retournée 
<a même classe à Saint-Claude. 
— Toutes Les classes sont en 
fonction au village; elles sont diri- 
gées par les RE SS, de Notre 
Dame des Missions avec Fside de 
Miie Bouy, de Somerset; à l’école 
Lauricr-est, par Mlle LB, Lynch; à 
Betcourt, piu Mile &B. Lachance; à 
Lauricr-ouesl, par Mile D. Me- 
Donnall. 

— M, Alp. Pagcot, de Saint-Boni- 
face, est en visite chez M, K, Le- 
lournenu, 

— Mme Vve Lavoie, fille de M. 
el Mme K, Letourneau, M. et Mme 
0. Cormier, leur petit-fils, de Saint- 
Boniface et La Salle, sont venus 
voir feurs parents. 

— M. Ernest Bouchard, à propos 
d'achats de machines qui auraient 


à 


endetlé La municpialité Cartier 
d’une grosse somme, étant obligé 


soit de voter en faveur de ces a- 
chats ou de démissionner comme 
maire, a adopté ce dernier parti, 
Alors il a fullu une autre élection, 
el, 


s'étant présenté de nouveau, il 


a remporté la vicloire avec 59 voix 


de majorilé, Le 8 septembre, sur 
son ivlversaire, M. Éd. Payment, 
— Maintenant que !ês serum 


sont inventés, il laut s'en servir, 
Aussi le bureau de Santé de Winni. 
peg à adopté la loi de faire vacci. 
ner les entants dans toutes Les cou. 
les contre la diphièrie, Ce serum 
est fourni par Ît gouvernemenr, 
Aussi l'officier de Santé de fi mu. 
nicipalité “de Sauini-Franeois-X. 
vier, qui est ‘le docteur Marsolis, 
doil commencer au plus tôt ce ser. 
vice. 

— M. “Raphaël Pinvidic, Jors du 
LG Dasshye À SainlEustache, nous 
a donné Fespérance de faire en. 
tendre sa belle voix en frinçais au 
“adio, bientôt el pour lout Phivor, 
LO 


| PRUD'HOMME, Sask. ! 


je — mn 

Le comité des Anciennes Élèves 
du Couveut de Prad'homnme et de 
Pécole du village est heureux d'an- 
noncer à ioutes les anciennes élbves 
que le 26 oclobre prochain, aura 
lieu au couvent une réunion génér. 
ale de loules les anciennes élèves, 

Vous êtes chères Anciênne cor. 
dialement inviteès à venir augmen. 
ter par votre présence ‘la joie de 
celte réunion. 

Le progranime de la journée vous 
fera revivre un peu les heures joy- 
euses de votre viv d'écolière. Venez 
nombreuses à cette fête de famille, 
le soir en nous séparant Nous ré. 
péierons vetle parole de psaumes: 
“Qu'il est bon, qu'il est doux de 
vivre ensoimble, 

La séerctaire, 


M, À. Grimaru 
Prud'homne, Sask. 


mme eue Ce ee mien nee 


NOUVEAUX 
WAGONS-LITS 
DU CNR. 


À partir de june le 15 septem- 
bre, des nouveaux Wwagons-lits com- 
posés de dix sections et de trois 
chambres à un lil, seront ajoutés 
aux trains du Cânadien National, 
ecnire Toronto et New-York, 

Le Canadien National fut le pre- 
miecr à anctire en service les cham- 
brettes au Canada, d'abord entre 
Toronto et Montréal, puis entre 
Torôdnto et Windsor et entre Moni- 
réal et New-York, Ces chambrelles 
sont aussi en service entre Monl- 
réal el Québec. Ce genre de wagons 
est de plus en plus populaire par- 
mi Je public voyageur, 


La Plus 
Cruise et RÉELLE 
Saveur Hollanduise 


Qualité et saveur importées qui 
ne viennent que de Hollande— 


qui ne 8 ’offrent que dans le fa. 
meux Gin de Kuyper. 
N'acceptez Pas de succédané. Aucun 
n'est authentique sans 
cette signature, 
JOHN de KUYPER & SON 
Distillateurs, Maison fondée en 1695 
Rotterdam a Hollande 
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Commerciales et de Luxe 
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Cartes de vente 
” Cartes d'affaires 
Cartes de souhaits , 


Cartes d'invitation 
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. Pour vos travaux d'impressions de tous genres, consultez-nous, 
vous ferons. profiter des fruits de notre expérience et noùs ‘vous aiderons | à 


obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. LU 


Correction soignée des épreuves et revision de votre copie. 


0 


‘La Bonne Presse Lin 


PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 


, 


Entêtes de lettre 


Entêtes d'enveloppe 


Etats de compte. 


Régistres, etc. etc. 


, 


Nous 


litée ”” 


